BnF 


Gallica 



Source gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale de France 



BnF 


Gallica 


I La Presse (Paris. 1836). 26/10/1906. 

1 / Les contenus accessibles sur le site Gallica sont pour la plupart des 
reproductions numériques d'oeuvres tombées dans le domaine public 
provenant des collections de la BnF. Leur réutilisation s'inscrit dans le 
cadre de la loi n°78-753 du 17 juillet 1978 : 

- La réutilisation non commerciale de ces contenus est libre et 
gratuite dans le respect de la législation en vigueur et notamment du 
maintien de la mention de source. 

- La réutilisation commerciale de ces contenus est payante et fait 
l'objet d'une licence. Est entendue par réutilisation commerciale la 
revente de contenus sous forme de produits élaborés ou de 
fourniture de service. 

CLIQUER ICI POUR ACCÉDER AUXTARIFSETÀ LA LICENCE 


2 / Les contenus de Gallica sont la propriété de la BnF au sens de 
l'article L.2112-1 du code général de la propriété des personnes 
publiques. 

3/ Quelques contenus sont soumis à un régime de réutilisation 
particulier. Il s'agit : 

- des reproductions de documents protégés par un droit d'auteur 
appartenant à un tiers. Ces documents ne peuvent être réutilisés, 
sauf dans le cadre de la copie privée, sans l'autorisation préalable du 
titulaire des droits. 

- des reproductions de documents conservés dans les bibliothèques 
ou autres institutions partenaires. Ceux-ci sont signalés par la 
mention Source gallica.BnF.fr / Bibliothèque municipale de ... (ou 
autre partenaire). L'utilisateur est invité à s'informer auprès de ces 
bibliothèques de leurs conditions de réutilisation. 


4 / Gallica constitue une base de données, dont la BnF est le 
producteur, protégée au sens des articles L341-1 et suivants du code 
de la propriété intellectuelle. 

5 / Les présentes conditions d'utilisation des contenus de Gallica sont 
régies par la loi française. En cas de réutilisation prévue dans un autre 
pays, il appartient à chaque utilisateur de vérifier la conformité de 
son projet avec le droit de ce pays. 

6/ L'utilisateur s'engage à respecter les présentes conditions 
d'utilisation ainsi que la législation en vigueur, notamment en matière 
de propriété intellectuelle. En cas de non respect de ces dispositions, 
il est notamment passible d'une amende prévue par la loi du 17 juillet 
1978. 

7 / Pour obtenir un document de Gallica en haute définition, contacter 

utilisationcommerciale@bnf.fr. 





FONDATEUR 


- ïvn 1872* il s*e démit de ses fonctions 
pastorades et vint habiter la France, 

Une chaire tThd&hfiredes religions ayant 


traction de l'affaire "des.détournements mi¬ 
litaires de Chiions suit son cours- Deux 
nouvelles arrestations sont imminentes. 

, U s’agit encore de deux sous-offteiere ïi- 
bén-ûs. Ce chiffre portera à huit le nombre 
des s dus- officiers Inculpés dans ^affaire. 

Crame passionnai 

Reims* 25 octobre, — Le nommé Victor- 
Hippolyte Tourtebatte, âgé de 24 ans, né 
à Pont-Fàverger et demeurant rue du Châ¬ 
telet, à Reims, jouait aux cartes* lorsqu'il 
fut appelé an dehors par sa maîtresse, Ame 
nommée Paquet, dite Tiotot 

Tonrlebatte, en sortant, trouva â la porte 
la fille Paquet, qui lui reprocha d’avoir 
frappé un de ses amis et menaça de lui bri¬ 
ser la tète avec une bouteille, Tourtebatte 
sortit alors un couteau de sa poche, mais sa 
maîtresse s 1 on saisit et ïe lui plongea dans 
I le cœur. Tourtebatte tomba mort et la fille 
Paquet prit la fuite. Elle est activement re¬ 
cherchée, 

La disgrâce du prince de Hohenlohe 

Colmar, 25 octobre. — L’empereur a mis 
en non-activité provisoire ie prince Alexan¬ 
dre de Hohen telle* président du district de 
la Haute-Alsace* 


Le Bu dget d e 1907 

les projets de M. Cailloux. — La question 

des constructions navales. — Les mi¬ 
nistres des finances et de ta marine 
se mettent d T aecord 

Bans le conseil de cabinet tenu hier soir* 
AL CaiiHaux a fait un exposé complet de la 
situation financière, et indiqué ro-rianl a^- 
tion qu’il donnerait à ses travaux en vue 
du remantemeikt du projet de budget pour 
1907. Il a indiqué notamment qu’il aïoçep- 
jji.jjt l’imputation sur V exercice lDQti, jus¬ 
qu’à conoutnrÊîiuc de 128 millions* d’une 
part des dép-enseu de guerre îaïLe^ au mo¬ 
ment des incidents du Maroc. 

IJ a demandé au conseil, qui lui a donné 
.son assentiment, de consacrer ha. procédu¬ 
re suivante pour la présentation à' la 
CM fl-mhra» de ses nouvelles propositions* 

~ M* Caillnult écrira au président de la 
Commission du budget une lettre très dé¬ 
taillée, constituant un véritable exposé des 
motifs et dans lequel il indiquera comment 
il conçoit qu’on puisse régler la situation 
budgétaire, et fera connaître point par 
point celles des propositions de la commis¬ 
sion qu’il accepte et d’autre part les modi¬ 
fications qu’il propose d’apporter aux au¬ 
tres parties du budget. 

Ce travail exigera plusieurs jours* d’au- 
J *ant plus qu’en dehors de la tâche spéciale 
incombant au ministre des finances, il faut 
tenir compte du travail qu’auront à faire 
lea nouveaux ministres qui n’ont pas encore 
reçu communication des chiffres arrêtés 
par la commission pour leurs budgets res- 
ÇÊcUta» 

M. Caillaux s'«est ensuite préoccupé par- 
ItaJièrement de la question des cons¬ 
tructions .neuves du budget de la marine, 
çn d'autres termes de la question des six 
cuirassés à construire, eu raison de la ré¬ 
percussion que la dépense afférente à tes 
constructions doit avoir sur les budgets 
postérieurs à celui dé 19G7. 

- M. CaiLTaux'a eu aujourd’hui, h ce 'su¬ 
jet, une longue conférence avec M. Gas¬ 
ton Thomson. Il s’est mis entièrement 
d’accord av-ec lui* 

Le principe do la construction des six 
cuirassés,' admis dès hier soir par ie ccm- 
jseil de cabinet, a été accepté par M. Cail- 
Uaux. 

Mois te ministre des finances a obtenu 
;r dc son collègue de la marine une autre ré¬ 
partition de la dépense, de manière à faire 
^porter celle-ci sur cinq exercices el k dimi¬ 
nuer la charge afférente à certains de ces 
Exercices en élevant un peu celle Rappli¬ 
quant aux dernières années de la période* 

En outre* MM. Gaillaux et Thomson se 
^ont rais d’accord pour demander le vote 
{d’une disposition législative donnant des 

E garanties pour l’avenir au point de vue de 
'engagement de nouveaux travaux de cons¬ 
tructions navales. 


TOUCHANTE ENTREVUE 

Berlin, 25 octobre. — L'entrevue de la 
comtesse Montignoso ave oses deux fils aî¬ 
nés à la légation de Saxe, à Munich, a eu 
lieu à neuf heures el demie, La mère et tes 
enfants éclatèrent en pleurs. 

Sur l’ordre du roi Georges, mari divorcé 
de la comtesse Mtmtignoso, l’entretien ne 
pouvait durer que , vingt minutes et la 
grande-duchesse de Toscane devait y as¬ 
sister, : 

La petite princesse Monica, que le roi ne 
vit jamais, sera prise à sa mère prochai¬ 
nement pour être transférée dans un cou¬ 
vent de dames anglaises où elle sera éle¬ 
vée et préparée, par ordre royal* à prendre 
le voile, 

L'INCIDENT FRANCK-BERNSTEIN 

On sait que La comité des directeurs de 
théâtre a entendu cc malin, M. Henry 
Bennslem* sur son différend arec ' M. 
Franck, 

One nouvelle réunion a eu lieu à quo/tre 
frcturcs* au cours de laquelle le? directeurs 
ont entendu l’avis de quelques personnes 
en oaure et une dernière réunion* est pré- ; 
vite pour domain matin, au cours de la¬ 
quelle ou espère aboutir, à concilier les in* , 
térèls eu cause* 


CARUSO A PARIS 

I- " —“ ~ 1 

>u Trocadèro, — Le gala de cet après-midi 

Cet après-midi a eu lieu au TrocadêTo le 
terand gala au profit de rAssociation des âr- 
iistes dramatiques. 

La salle était arehfcomile et la recette* éva¬ 
luée à une cinquantaine de mill e francs, a 
été augmentée par la vente du. programme 
que distribuaient no^ plus charmantes artis- , 
tes. Mais c'était surtout l'apparition de Ca- 
ruso qui était impatiemment attendue par te 
public Après l'exécution de l’Ouverture du 
Roi d’Ys , par l’orchostre de l’Opér a-Comique* 1 
flH. Gaïipaux est venu dire un prologue dans 
lequel il explique comment il entend remplir 
les fonctions de ïégisseiir. 

Mme Anna Thibaud fut ensuite chaleureu¬ 
sement applaudie dans son répertoire. Puis 
successivement ce sont MM Leloir, Escalaïs, 
Noté, Mlle Flabaut. etc., qui sc parlaient les 
"Ovations dv public. 

Le programme comportait également le 
; deuxième acte Carmen. avec Mlle Emma 
„ Calvé et la Flamenca, ïc si joli ballet réglé 
,j)ar Mme Marïquita et dansé avec tant cie 
[•grâce par Mlle Régina Radet î mais le qua- 
-fuor de Rigole tto * avec MM. Caruso et Noté, 
/“Minea Vorlet et Flahaut, fut lo triomphe de 
Miette belle matinée. Mmes Simon Girard, Pié- 
r rat, Tarlol-Baugé, prêtaient aussi leur ^ con¬ 
cours à coite fête si réussie* 

I Les applaudissements, et même les ova¬ 
tions* n ont pas été ménagés aux artistes et la 
.-salle enthousiasmée a Tappelé le& acteurs ù 
{peu. des reprises* , mv* 

jJLE RENFLOUEMENT OU ^T-UTIN ’’ î 

(K ■ — - 'fT - y 

x Le ministère de la marine nous coinv 
; mimique la note cï-^essous r 
% « Les derniers télégrammes de Btearie 
(rendent compte de la situation de la façon 
! suivaaite : le sous-marin ost actucfiiteimiùïiÆ 
tlans r avant-pont sur un fond de 15 mè- 
■itfres. ■Lhms tes dernières 24 heures, on à 
‘fait deux mouvements, ï’un Ramenant à 20 
'.métrés* rautre à 15 mètres. Tonies ces opé- i 
raticŒLs ee fout le dock de Bizente,.; 
ito hàtimeniÉs italiens, qui n’ont pas servi, 

#yepaftent aujourd’hui; i> - . • ^ 

Eu raison rie la rapidité des travaux de 
freuÆlouejjsent qui grâce au dock ont pu 
: être menés de la façon la plus régulière, 
;le cont^-amirai Boirna-ud* leu ingénleu.TS 
{Tréboul et Mau-^as, qui font partie de la 
j'COTtimissiou chargée de l’enquête eùr îa ca- 
;iasSir<ypIiG du Lutin, rruittftpout Paria co 
:eoir* pour ec rendre à Bisciïtç. 


LES DRA MES D E LA MER 

/ Dunkerque, 25 octobre, *— Lai goélette 
' MaTie*Ajine*hfandal s’est échouée sur la 
:<ç6te ouest. Le capitaine s’est noyé* 

Une rixe avait éclaté en mer entre l’équi¬ 
page., Le second porte des traces de bles¬ 
sures provenant de coupa portés par lé ça- 
pitaina Ce dernier avait une blessure der¬ 
rière l’oreillo* 


DERNIÈRES NOUVELLES 

La lièvre aphteuse 

ta Rochelle, 25 octobre. — Plusieurs cas 
»e fièvre aphteuso sont signalés dans le 
Planton do Tomiay“Boulonne, 

Dés mesures sévères ont été prises par 
/autorité supérieure. 

Les fraudes de Châlons 

octobre L’bo3- 


® La TRESSE a^asdflcg jamais Vbcato da 


sci) firugç aux dêpeijs d# ses informations* 


La TRESSE paraît mca U compta rgi;da 


dei vwti^tî]ests 4v ta jeumw 


rSAnnêe. — Rouveffc série, /!• 525d;\ 


Bulletin da Jour 


LE GUÊPIER 

Le Maroc n’est pas seulement un guê¬ 
pier* c’est la bouteille à l’encre. Une guer¬ 
re sainte* dont on ne connaît ni l’origine 
ni le but* serait sur le point d’éclater con¬ 
tre noua, élcvEint l’étendard vert contre no¬ 
tre drapeau tricolore* 

Sommes-nous- en présence d’une insur¬ 
rection provoquée par les intrigues alle¬ 
mandes bu, au contraire* comme certains 
l’ont dit, s'agit-il de manœuvres tentées par 
un syndicat de spéculateurs’ qui, renouve¬ 
lant le coup de Jérôme Paturot* désire¬ 
raient lancer en Bourse une Société ano¬ 
nyme des Bitumes du Maroc ■? L’une ou 
l’autre de ces hypothèses est possible* à 
moins qu’elles ne soient vraies toutes les 
deux. Comme dit l’ancien, si le Kaiser 
n’est pas l’auteur de l’enfant* du moins il 
n’y a pas nui, , 

Quoi qu'il en soit rt de la cause >\ nous su¬ 
bissons l’effet, et nous le rubissbns à une 
époque ôù l’arrivée aux affaires <1 i niims; 
tèrç Clemenceau le rend plus périlleux que 
jamais. Ce qui m'épouvante* c’est le calme 
apparent de la presse allemande. A Berlin, 
on paraît passer condamnation sur les an- : 
técédents de M. Clemenceau* espérant que 
le roi de France rte sc souviendra plus dus 
injures du duc d’Orléans et que le prési¬ 
dent du conseil oubliera les incartades du 
journaliste et du ministre de l’intérieur* 
On dieaii que, par une tactique perfide* on 
veuille se donner des allures do modéra¬ 
tion* quitte à profiter de la prochaine 
gaffe que M* Clemenceau et scs gens ne 
manqueront pas de commettre. 

D'un autre côté, la volonté du président 
d\t conseil d’éliminer M, MiÙerand du mi¬ 
nistère des affaires étrangères* où il aurait, 
apporté une clairvoyance assagie, montre 
que Monsieur le Premier désire avoir ses 
coudées franches et le champ libre et ne 
pas trouver* à l’occasion* un mentor trop 
précautionneux. [ • ■ - • - 

.Dans tous les pays libres, une discus¬ 
sion complète se serait ouverte sur cette 
qu-estion devant Je Parlement. Chez nous* 
il est vraisemblable qu’on prendra des airs 
mystérieux et-que le gouvernement s’ex¬ 
pliquera-en se souvenant, que la parole a 
été donnée auxiministres pour dissimuler 
leurs pensées Déjà M, Jaurès estime qu’il 
!■ serait bon de ne point mêler le Maroc h 
la politique générale- du cabinet et de ré¬ 
server pour plus, taird Hexamen.de l’atti¬ 
tude & prendre dans cette question. Plus 
■fard, il sera peut-être trop tard ; les hos¬ 
tilités bot ont engagées et; au nom de l'hon¬ 
neur national*.la consigne sera de ronfler. 

Nous .nous trouverons .-ainsi engagés* 
sans que tes représentants du pnvs aient 
ou, leur mot à dire* dans des complica¬ 
tions dont il est impossible dé' prévoir tes 
conséquences, à moins que le Parlement, 
comprenant sa' responsabilité, ne se dé¬ 
cide à agir et à rogner les ongles du lion. 
Le tout est de savoir gï les députés ose¬ 
ront entrer dans la cage. 

r À LC ESTE. 
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LES CHAMBRES SEJOURNENT AU 5 NOVEMBRE 


Impressions de ëéan®. — On étaü averti que 
ïu séance de rentrée n'avait iieu que pour ta 
forme. j . . 

Le# tribunes et les galeries sont en consé¬ 
quence presque vides. 

Par coTilre, un assez grand nombre tte dé¬ 
putés sont à leurs bancs. 

M. Brisson prononce en termes émus Vomi- 
son funèbre êtes marins du Lutin. 

H exprime, dans un langage que ne (lésa- 
vouerait pas le plus ardent militariste* son 
admirüiûm pour ces jeunes gens « faits pour 
tes ha/aiiïes * et qui ont trouvé sous les flots 
ujic mort obscure. 

Les appULudisseniênts sont unanimes , mi¬ 
me à Vextrême-gauche* 

On se sépare ensuite jusqu'au 5 novembre, 
sans que personne ait demandé d T explication 
sur ce long ajournement. 

AU PALAIS-BOURBON Q 

Une séance de cinq minutes. — M. Rrïgsan 
prononce rûloge funèbre des victimes, du 
* Lutin ï* et la Chambre s'ajourne 
au cinq novembre. 

Feu Impressionnante* cette séance de 
rentrée E On sent qu’il ne s’agit que d’une 
simple formalité ; les affaires sérieuses 
viendront plus tard, c’est-à-dire quand M. 
Clemenceau aura terminé Félahoration de 
son programme. 

Pour l’instant, ïca députés sont tout à la 
joie de se retrouver ; ce ne sont que congra¬ 
tulations ot poignées de mains ; à l'air ré¬ 
joui de nos honorables, on devine qu’ils 
s’entretiennent de tout autre chose que du 
ministère et Mc sa. politique. 

M. Brise on, cérémonieux comme tou¬ 
jours, monte au fauteuil à deux heures, 
mais il ne se hâte point d'ouvrir îa séance. 

! Il faut bien accorder quelques instants 
aux épanchements de la première heure. 

Le banc des ministres est inoccupé* mais 
les chefs de groupe sont à leur poste. 

On remarque MM. Ribot* Doumer, Jaurès, 
Àynard. 

La salle sc remplit peu à peu et les dépu¬ 
tés finissent par se trouver en nombre : oïl 
peut tes évaluer à trois cents environ. 

Discours do M, Brisson 

Un coup de sonnette, suivi d’un silence 
relatif. M, Bit s son lit te décret de convoca¬ 
tion, puis* d’une voix, émue et solennelle, 
prononce Ï'allodïition suivante : 

Messieurs et chers collègues, 

La Chambre voudra sans doute que la pre¬ 
mière parole prononcée lui, au moment de 
ïo reprise de ses travaux, soit un salut adres¬ 
sé, en son nom, aux malheureux marins du 
Lutin et à leurs familles. Qui de nous ne e’est 
senti lo cceur serré, à la nouvelle de cette 
plongée sinistre* cl'où nul ne devait revenir 7 
Qui de nous ne se sent encore étreint rt'tme 
douleur amère en songeant à ces jeunes 
Français, faits pour la bataille, et qu’une 
morl obscure a couchés sournoisement au 
fond des mers 7 

Au moment, où Je laissais tomber le journal 
qui m'annonçait ^effroyable drame, mon re- 
gard rencontrait, au-dessus de ma table de 
travail, une vignette où se trouve représentée 
l’héroïque ün des marins du Vangeui. 

Ceux-là périssent dans Pivressé du combat, 
sous le ciel qu'ils prennent à témoin de leur 
amour passionné pour là patrie ; ainsi reçue x 
la mort est une joie, et Ie p poète a pu dire : 

* Heureux celui qui mourut dans ces fêtes T a 

La Patrie ne distingue point les héros écla¬ 
tants et les martyrs obscurs : les uns et les au¬ 
tres ont péri pour elle.; lo devoir accompli les 
fait égaux. La France inscrit leurs noms h 
tous sur son livré d’or. Et lo jour — joui 1 es¬ 
péré — où la science ne servira plus qu’à la 
civilisation et à rimmanité, les heureux do 
ces temps futurs se souviendront avec orgueil 
de ceux qui seront tombés le long des voles 
douloureuses, et leur auront frayé les nou¬ 
veaux chemins. 

Pour nous, messieurs, élevons nos cœurs au 
niveau de"ces tragédies ; sachons honorer les . 
vertus, nécessaires à notre temps ; rend orra un 
pieuxahommage k nos marins, tombés eux 
aussi au champ d’honneur. Adressons h leurs 
familles' l’expression de notre solidarité dans 
leur douleur 3 - 

Remercions, enfin, tes marines étrangères, 
‘qui nous ont, dans cette infortune, prêté leur : 
concours eL témoigné de leur sympathie 1 
Puissent tes nations trouver dans ces graves 
leçons de la vio et de la mort des raisons de 
rapprochement T 

La Chambre s’associe, par des applaudis¬ 
sements répétés; aux sentiments exprimés 
dans ce discours. Après quoi, elle s’ajourne 
au 5 novembre* pour permettre au minis¬ 
tère d’élaborer scs projets et d’arrêter tes 
termes de sa déclaration. 

• La séance est levée à deux heures vingt. , 

*■ ■ 

AU LUXEMBOURG 

■Ta _ 

*-*■ - _ m 

•m. _ 

La séance» — Oraisons funèbres. — Le 

blanc de cêriEse, — Zola au Panthéaiî. 

Au Sénat, séance non moins courte qu’à 
la Chambre. 

Quelques sénat aura, de g au clic surtout, 
sont à leurs sièges et sc congratulent* > 
quand M- Antû.nin Dubost prend place au 
fauteuil présidentiel. 

A signaler la présence de Mi MilUÈfi- 
LaÙTOJx, sénateur des Landes, te nouveau 
ministre des colonies, qui, radieux, re- 1 
çoit de nombreuses félicitations, y com- . 
pris celtes de MM. Léon Bourgeois K 
Poincaré, ^-v': 

À deux heures cinq, le président se lève* 
lit te décret d’ouverture de la session et 
prononce l'oraison funèbre de MM. Guyot. 
du Rhône* et Thoreï* de l’Eure* décédés 
au couva des vacances. 

M. Anton In Dubost a-dres^e enfin un 
adieu ému aux officiers et à l'équipage du 
Lutin qui ont trouvé une bol 1 g jnosrt 
n dans l'instrument qu’ils préparaient 
pour la défense du pays ». (Applaudisse¬ 
ments unanimes.) 

Après te. tirage au sort des bureaux* le 
Sénat fixe le programme de ses travaux 
dans lequel entre. la discussion de la loi 
interdisant l’emploi 'des composés du 
plomb. 

Puis on s'ajourne au 5 novembre* après 1 
avoir tléoidé que* dans la prochaine réu¬ 
nion -des bureaux, on nommerait la com- 
mtesi-ûti chargée dtemmlner la proposition , 
■de loi votée par la Chambre, ayant pour : 
objet La translation au Panthéon des cen* 
dres d’Emite Zola» 

On sc souvient sans douté que le Sénat 
■refusa de voter fiâfUvgmént cette propp^- , 
tioD a la fin de la detrnière sessi-Oiu 


îna gauche démocratique du Sénat a"est 
réunie sous la présidence de M. Maxime Le- 
comte, qui, dans un discours, a déclaré que 
le groupe, avant de s’euffager vis-à-vis du nou¬ 
veau cabinet, r attendait à sa déclaration et à 
ses actes. 

AUTOUR DU PARLEMENT 

M, Cuieysae et la loi de séparation 

M, Paul fiuieysse devait déposer aujour¬ 
d’hui sa proposition de loi, portant modifi¬ 
cation de la loi de séparation. On. se rappelle 
que cette proposition a pour but de donner 
aux associations libres les mêmes droits 
qu’aux asociations,- dites conformes aux rè¬ 
gles générales du cuite. 

Par suite do l'absence du gouvernement, le 
dépôt nen pourra avoir lieu qu’à Ja véritable 
séance de rentrée. 

Une proposition de M. Ch» Benoist 

M. Charles Benoist, député de la Seine, pré¬ 
sentera des observations au moment de la 
discussion des crédits qui seront demandes 
pour la création du ministère du travail, en 
misant remarquer que cette création, faite 1 
par décret, est d'une légalité contestable. 

M. Charles Benoist déposera, en outre, une 
proposition de loi d'apres laquelle, si elle est 
adoptée, un nouveau ministère ou sous-secré¬ 
tariat d’Etat ne pourra .dans l’avenir, être 
cré^ que par une loi, 

Les républicains progressistes 

Le groupe des républicains progressistes de 
Ja Chambre s’est réuni sous la présidence de 
M. GuifiaiiK 11 a examiné la situation politi¬ 
que et à résolu, avant de prendre une déci¬ 
sion, d’attGnire la déclaration ministérielle. 

Le repos hebdomadaire 

Le groupe du parti socialiste au Parlement 
(unifiés), s’est réuni sous la présidence de M: 
Blanc. : 

En présence de la campagne du patronat 
contre la loi sur te repos hebdomadaire et de¬ 
vant ia faiblesse des pouvoirs publics, Je , 
groupe décide : 

1° D'exiger le maintien intégral et l'appli¬ 
cation immédiate de celte loi ; 

2° D’en poursuivre l'extension aux travail¬ 
leurs indûment exclus* d’accord avec leurs 
■ syndicats respectifs* 

Les règlements d'administration gnthirquo 

Ayant constaté d'abord quel abus était fait, 
depuis quelque temps, des réglements d'admi¬ 
nistration publique, en Ermite combien peu ces 
mêmes règlements traduisaient les. intentions 
du législateur, M. Forgemuî de Eostquénard 
a déposé une proposition do loi ayant pour 
olÿet de décider : 

I e Que les règlements devront être publiés 
dans les Six mois de la promulgittou de la 
loi ; 

3° Qu : ils seront au préalable soumis à l'exa¬ 
men des commissions ayant concouru, au Sé¬ 
nat et à la Chambre* à Ja discussion des lois ; 

3° Qu’ils ne seront modifies qu’en vet'Ui 1 
d’une nouvelle loi. 

La suppression dé ta peine de mort 

On a distribué au Sénat une proposition de 
M. Flaissières et de plusieurs de ses collè¬ 
gues* déclarant abolie la peine de mort sur 1 
le territoire de ta France et de ses colonies. 

Les auteurs de la oroposiiion s'appuient 
sunûEit sur ie nombre des erreurs judiciaires, 

m a Z ■* T 

Une pétition originale 

■ La machiné fi -jambes * .'"relevée au nom¬ 
bre des .pétitions adressées au Sénat, est 
l'œuvra de M, Revin, Ingénieur civil à Ave s- ; 
nés (Nord)* qui soumet à la bienveillante at¬ 
tention de la Haute assemblée un' mémoire 
sur la « machina à jambes » dont il est l'in¬ 
venteur et qui est destinée à rendre des ser¬ 
vices à te culture et à la guerre.. 

Qu'esi-ce que cela peut, bien être 7 M. PI- ; 
chou, rapporteur, .qui renvoie te pétitionnaire 
à la commission des inventions de la. guerre, 
5© borna à dire que c’est une machine renou¬ 
velée du cheval de Troie. 

B est vraiment dommage qu’il ne donne 
pas d'autres détails .11 est vrai que la sécu¬ 
rité nationale exige la discrétion. 

LE SUCCESSEUR DE M. PLCHÛN 

■ “—-—- : -- c 

Rien ne semble encore décidé au sujet du 
remplacement de M. Pïcïion à la résidence gé¬ 
nérale de Tunis. 

M. Clemenceau aurait, parait il* offert cc 
poste à M. Etienne qui a décliné l’offre com¬ 
me peu. en rapport avec sa ait nation point- , 
que et riînportancë des portefeuilles ministe¬ 
riels dont il a été titulaire. . 

Ih>ns les milieux coloniaux, on dit aujour¬ 
d'hui que te successeur de M. Pichon pour¬ 
rait bien être M. Beau, gouverneur général 
de rindo-Chine, dont te départ pour lïanoù 
qui devait avoir lieu le 12- novembre, est re¬ 
tardé au SS. 

Le gouvernement de l'Tndo-Chlne serait 
alors atnihuû à un personnage politique* 

D’autre part, l’Agence Fournier nous trans¬ 
met i n télégramme de Tunis ainsi libellé : 

ii Le bruit court ici qu’en raison de 1a mul¬ 
tiplicité des candidatures an poste de résident 
général M. Stephen Pichon aurait offert sa 
succession à M. Koy, ministre plénipoten¬ 
tiaire, SËcréteire général du gouvernement 
tunisien. M; Roy n’aurait pas encore fait con¬ 
naître sa réponse. On croit cependant qu'il 
refusera en alléguant son âge avancé. » ..... 1 

----- 

LES NOUV EAUX MINISTRES 

M. Viviani, ministre du travail, a conféré ■ 
ce matin avec M. Clemenceau* président du 
conseil, au sujet de l’organisation do son mi- 

-■ ififafcÊMs(Si:..îjaaSSé 

1- - ;* l ffv x 

ZVL Vivian! a pris comme chef de cabinet M» 
Paul Boncour, avocat à la Cour d’appel, an¬ 
cien chef du secrétariat particulier do M, 
W&MecIï-Rousseau. j -- 


En 1851* il fut élu pasteur dé l'église ré- 

■f i Art llrrt tlÀiA-nÂ ” ?u D nilnwiA 
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ville y fut appelée par Jutes Ferry* en 
1680, et jusqu’au mois de mai, il y fit ré- 
gnJièremeut un cours très suivi. 

C’est do cet enseignements (pic font sor¬ 
tis scs livres sur tes religions dc=> peuples 
non civilisés, sur la ralîgion chinot&e. sur 
les religions du Mexique* et son « Jésus 
de Nazareth » dont la secondé étlitiop vient 

flift DflTflltirP 

À la mort d’Ernest Havot, en 1889, il 
avait, été nommé président de la section 
des sciences religieuses à l’Ecole des hau¬ 
tes études. 


SOUS LA COUPOLE 


L'Hygiène alimonlaire 

Le congrès international d'hygiène alimen¬ 
taire a discuté, au cours de séance de ce 
matin* différantes questions ayant trait h l’en¬ 
seignement et à la vulgarisation de l'hygiène 
alimentaire. 

Cet après-midi* les congressistes se sont 
rendus a Nolfiiel pour visiter diverses usines. 

Les Cantonniers 

Le Congrès de la Fédération des canton¬ 
niers et chefs-cantonniers de France s’est 
réuni aujourd’hui au palais d 1 Orléans, ave¬ 
nue du Maine*'sous la présidence de M, For- 
5i.il. M. Lucien Cornet* député de L'Yonne, as¬ 
sistait à la séance. 

Quarante-cinq départements se sont fait rt> 
■présenter. 

Cet après-midi, les congressistes se sont 
réunis à nouveau. Après "la vérification des 
pouvoirs des délégués* on n discuté tes re¬ 
vendications qui doivent être défendues par 
le congrès. 

. On a examiné la question des services com¬ 
munal et départemental, ainsi que celle des 
retraites. A l'issue de ta réunion, deux délé¬ 
gations sont allées, sous la conduite de M. 
Cornet, au ministère de l’intérieur et.au mi¬ 
ni stère des travaux publics, pour présenter 
aux ministres les doléances des cantonniers. 

Le congrès durera jusqu'au 27.octobre, jour 
' où aura lieu la remise des diplômes d’hon¬ 
neur ; il se terminera par un grand banquet, 

FAI TS-PA RIS 

Suicide» — M* Charles Saurel, âgé de 
soixante et un ans, journaliste, demeurant 
5G* avenue Malakoff* s’ost pendu cet après- 
midi dans l’appartement qu’il occupait. 

M* Mont! ali tic* commissaire fie police, 
prévenu aussitôt* a procédé aux constata¬ 
tion a d’usage» 

Ecrasé par un wagon» — Aujourd'hui, 
gare d'Orléans marchandises* le nom nié 
Jean Annède, homme d'équipe* âgé de 
vingt-deux ans* demeurant GSî* rue Albert, 
a eu la tête écrasée par un wagon au. cours 
d’une manœuvre. Le corps a été déposé 
au poste médical de la gare. M. Olive* corn- 
-niissaire spécial de police, a procédé aux 
constatations d’usage, 


LES CHAPEAUX 


Rajeunissent 


M. Clemenceau soumet, cet après-midi, à la 
signature du Président de la République les 
décrets portant constitution du nouveau ca¬ 
binet, -ï 

Ces décrets seront' publiés demain matin 
au Journal Officiel: . 


Mort de M. Albert Réville 

On annonce là moH de M* Albert Ré ville* 
professeur au Collège de Franco, président 
de J a section des sciences religieuses à l’E¬ 
cole des hautes études* officier de la Lé¬ 
gion d'honneur, décédé à l’âge de quatre- 
vingts ans» 

M. Révilte* aptrè& avoir fait ses études 
théologiques h Genève, avait été pasteur 
à Nîmes, puis à Luneray (Seine-Inférieure}* 
æoti pays nataj,. ■ * ^ 


]m Ms-dtare du Louvre 

et leu rs Gardiens 

Les gardiens du musée du Louvre ont 
leur amour-propre ; ils ne veulent pas 
passer pour fies ignorants, ils ne veulent 
plus subir l’ironie du visiteur lorsque* à 
une question comme celte-ci : . 

— Dhes-moi, gardien, ofi est donc le « Por¬ 
trait de Madamc.de Pompadourî » 

lis sont forcés de répondre ; 

— Je ne sais pas» 

C’est pourquoi ils avaient demandé i\ 
Fadmlmstration un guide, un simple petit 
guide qui leur permit fie renseigner le pu¬ 
blic sans hésiter» Ils avaient demandé 
autre chose encore : tes gardiens du Louvre 
voudraient suivre des conférences artisti¬ 
ques à leur usage, toujours afin de rensei¬ 
gner te public. 

Les gardiens scraicnl-ils sur le point fie 
recevoir satisfaction ? On oous l’avait as¬ 
sure. C’est' ce qui a valu ma visite à M. 
Vérei* te sympathique secrétaire gênerai 
du musée du Louvre». 

— La question est toujours à l'étude, nous 
répondit M. Vérei, et si des difficultés se sont 
présentées* ce n’e^t pas pour une simple ques¬ 
tion cte crédits. Les gardiens veulent un guide, 
mais quel guide ? Est-ce un guide topographi¬ 
que tics principales oeuvres, ou bien un guide 
explicatif de ces œuvres mêmes 7 H nous a 
semblé que c’est ce dernier qu'ils désirent. 
Ils avaient mémo jeté leur dévolu sur un ou¬ 
vrage connu : * Le (luide populaire du Musée 
du Louvre b, de MM. Travlnski et Golbruti. 

Or, ajoute M. Vérei, ce Guide, tout < popu¬ 
laire * qu’il soit* constitue encore un ouvrage 
d’érudition de premier ordre. Nos gardiens 
n’ont reçu qu’une instruction primaire. Ce 
quelle autorité diraient-ils au public, même 
-sur la foi d’un Guide* tes beautés de la « Vé¬ 
nus de Milo par exemple î Le spectacle se¬ 
rait lamentable, pour tous* de voir nos excel¬ 
lents gardiens réciter aux visiteurs des frag¬ 
ments d'opinions cueillies au hasard, même 
dans les ■■*bonnes pages ».• ■ - 

— La pensée nous paraît jiuste* faisons-nous 
remarquer i M. VéreL ; - ^... 

r - — Et puis, avons-nous le droit — nos gar¬ 
diens rte cia nieraient ils des vérités — d’incul¬ 
quer an public une sorte de connaissance of- 
ctelle.des chefs-d’œuvre du Musée clu Louvre ï 
Je ne le pense pas. ■- 

N'otez bien qu’au fond nous ne sommes pas 
réfractaires au désir de nos gardiens. M. Gol- 
brum notre excellent collaborateur* a même 
soumis â M, Homolle un projet de Guide con¬ 
venant parfaitement â ce que nous voudrions 
.qu'il fût : une indication topographique des 
cinq au six cents plus h elles œuvres. Mais on 
a réservé cet ouvrage pour une question fie 
crédits, question qui ne sera plus en jeu, je 
l’espère, au moment voulue-, -■- 

Quant aux conférences' artistiques récla¬ 
mées, autre point plus délicat encore. Qui fera 
ces conférences? Comment 3’y prenfira^on 
pour apprendre â des hommes de trente, qua¬ 
rante et cinquante ans, sans grande instruc¬ 
tion, et l'histoire de FArt, et Thistolre des 
chefs-d'œuvre? * 

M. Vérei noua dit en terminant qu’il faut 
que tes gardiens précisent ce qtTils veu¬ 
lent, Ils pourront avoir un guide topogra¬ 
phique, mate non un guide explicatif* car 
on ne peut tolérer* pour des raisons do 
haute convenance, qu'un gardien s&rve do 
cicérone au public, 

Et son service de surveillance* <|ui le fe¬ 
rait à sa place ? L’argument est,-nous sem- 
ble-tul* sans répliqua* 


Séance publique annuelle» — Discoure tft 
M» CcbharL — Le lauréat du prix Voh 
ney» — Les traditionnelles lectures, 

a Tous tes ans* eu ce jour du £5 octobre, 
les cûiq classes de l’Institut sc réunissent 
pour inaugurer l’année académique* qui 
i commence avec les premiers brouillards de 
i l’automne »* C'est ainsi que débutait le dis¬ 
cours d'ouverture prononcé cct après-midi, 
ù deux heures, par M. Gebhart* au nom de 
l'Académie des Sciences morales et politi¬ 
ques* qui pi'éaid&it la séance publique de 
Flnstitut, 

Malgré la température maussade, les aca¬ 
démiciens étaient venus en assea grand 
nombre. ■ 

Au bureau* M. Henry Roujon* secrétaire 
perpétuel, avait pris place à côté do M* 
UebfiarL 

Lee oraisons funèbres 

Le président* se conformant à l'uâagê, 
a consacré la plus grande paille de boil 
dis cou qui fut très fin et très littéraire, 
â l’oraison funèbre des académiciens dis¬ 
parus au cours do oetto année* et la liale 
en était particulièrement longue 1 Fhis- 
t orteil Alireô Ram b and* le cardln ail Fer¬ 
rand, Albert SoreJ* Edmond Rousse* dont 
l'orateur trace ce portrait : 

A voir cette figure ot ce regard profond* 
cette 1 aille svelte, cette démarché aisée ■ à en¬ 
tendre cette parole grave et mordante, on pou¬ 
vait espérer pour lui encore de longs jours, 
11 était l'honneur du barreau de Paris, Il 
éleva la profession d’avocat à la dignité d’une 
magistrature. Il parut à une heure terribïa un 
.grand citoyen. Il alla réconforter, dans leurs 
cellules, J es otages de la Commune* 

Passant à F Académie des sotenoeâ* üJ 
rappel te que cette section de l'Institut a 
perdu trois do scs membres : MM* Pierre 
Curie* Brouardel* Bischoffsheim. 

L’Académie des Beaux-Arts a été frapv 
pée en la personne de M* Jutes Breton, 

» un peintre d'inspiration vi rgïli&n n e* qui 
sut rendre te ch&rapie rustique fies champs* 
des coüînes et des bois de France v ; pute, 
il y a peu de jours, elle perdait Henri 
Bouchot* rhiatorân de notre école primi¬ 
tive de peinture, , 

La mort n’a pas moins cruellement frap- 
Pé F Académie des sciences morales et po¬ 
litiques, Après Ramhaud* c’est Emilft 
Bon tin y* Adolphe GuLLtet, Hemi Douloî. ' 
L’orateur ajoute î 

Notre dernier deuil afflige à. Ja fois l'Insti¬ 
tut et l’Université* Un savant, homme do cœur 
et îrrave chrétien* Auguste Himly, nous a 
qui Lté o au soir d'une longue vit) consacrée à 
r étude, aux œuvres utiles, tout empreinte de ■ 
loyauté et de bonté, 

Ce discours fut religieusement écouté, 
par Fae-siatancû aussi nombreuse qu'élé-. 
gante el qui avait stationné une heuïre 
; sous la pluie pour r entendre. ? 

Le Prix Volney », 

péroraison fut accueillie par des ap- ; 
plandiseements qui ne ccssÈn i eni que lors- ■ 
qu'on vit [VL Henry Roujon sc lever pour! 
donner lecture du rapport sua* le concours E 
fie 19C6 pour 3e prix de linguistique, fondé 1 
par M.'fis Voîn'ey* j 

li annonça que la commission a déoemé; 
la prix à M. 0. J espère en* professeur A i 
^Université de Coptsnhagne, pour soa ou- î 
. vrago intitulé : « Growth and Structure of ? 
the coulis h languaga h* choisi sur tes sept t 
envois. ^ , j - >ïJ 

M, Roujon a ajouté quten 1907* H. cam- 
mission décernerait une médaille do 
quinze cents francs au meilleur ouvrago 
de phiteîogie comparée qui lui aura éU 
adressé, ; t 

+ Leu lectures 

Pute ccjumoâcont les traditionnellefl lec¬ 
tures. 

M, Salomon Relnach* délégué do l’Aca¬ 
démie dos Inscriptions et ÊcIles-Lettres* 
lit le premier une étude sur la a Vénus- 
fi’Alésia actuellement au musée de $t- 
Germain, - ’f 

Fuis M. Dastre* délégué de l’Académie 
des Sciences* détermine le rôle biologique 
du sel. ' J l 

■Mate* le véritable succès fie la journée 
académique fut pour M. Georges Laitmes-, 
■tro* délégué fie l'Académie dns Beaux-Arts, 
qui avait à présenter une étude sur ci Mi¬ 
chel Ange A Carrare ». Ce fut en vers* e** 
■fort beaux vers* ma foi, qu’il le lit, ' 

Il a chanté les marbres : - _ . 

f 

D’abonhce sont les blocs couchés prés des car- 

[rlèrcs,* 

Qui brisent, d'un seul bond* leur gangue ï 

[tour fie bras/ 

Et, tout nus. on traînant lourdement üe grands. 

[drapa- 

Gesticulent, buvant l’air libre et la lumière. - 

Voici les derniers vers : 

Puis* tout sc tait.,. La nuit descend, blanche ei 

[sans voiles, 

Pensi ve.et, s'incïinaiàt vers ce front tourmenté,, 
Enveioppo cfun nitnho Immense de clarté 
Son grand fils endormi sous la paix des étoi’ 

lle^ 

- -^r 

Le délégué de l’Académie française était 
M, Frédéric Miâs&on. Il a rappelé,la vie 
d'un immortel aujourd’hui bien ûubhé ; 
JeaLïi Devam-es, académâclen de l'an XL 
Fila d’un laquais, De vaines fut très lié' 
avec Diderot, d’Alembert et Suard ; il fut 
nommé par Turgot lecteur de la Chambre 
al du cabinet du roi. Un peu plus tard* De- 
vaines était enfermé à Fort-Royal* avec tes 
fermiers généraux* pour rendre ses comptes 
a la nation.. Quelques semaines après* sa 
femme était arrêtée et vint lui tenir compai 
gnte Le couple De vain es fut mis cil liberté 
vingt jours api ès. 

. Bonaparte nomme Devaincs conseiller 
d’Etat et te Premter Consul* m parlant da 
lui, disait : « Il ns nie représente qu’un 
fauteuil rouge ». 

Enfin Devaines fut appelé h siéger à l’A¬ 
cadémie franchise. - ■ ^ 

H ne prit séance ■ qu'une fois* raconte M,' 
Fr.. Masson, ot mourut quarante-sept jour* 
après avote été nommé* Faut-il croire que sa 
mort fut volontaire et que cet homme, qui 
avait tout pour être heureux, hormis la jeu¬ 
nesse, trouva nue, sans elle, la vie ns valait 
pas d’être vécue î Sainte-Beuve, qui avait 
connu bien des contemporains fie Dévalués* 
l’a dit formellement ; 

« Rten n’égale* a-t-il écrit, le succès quteu*. 
reut en leur temps lW/gmans de Cüt 


Dernière Heure 
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Un.-ErUt-Drëme a eseUê de gramtes passons. 
Ni, bevàtos. si spirituel, e%rt tué ÏK> or elle ’ 
Ï1 âvùtt soLvanto-seize ans environ ; amoii- 
i'l'us cl apparemment tu me, il s aperçut qu i! 
lirait plus capable &m -s heu rem* il prit le 
poison ilc Cabanis ot mourut*** * 

Et la séance fut levée. 

Ce soi ri les membres des Cinq AcadÈrmek 
*5 réuniront, selon la coutume, m un ban- 
cruel tout intime, — Et. C*steu_*«o ( 


pour Infraction k un arrêté d'interdiction 
ne séjour ; mais, à raison île son acte de 
courage, le tribunal, mu plaidoirie de ,.M U 
René Dupré, e’est. montré indulgent et,mal¬ 
gré son casier judiciaire chargé, ne Ta con¬ 
damné qu'à un mois de prison. 

Condamnation à mort cassée 

La cour de cassation a cassé le juge¬ 
ment prononcé par le conseil de guerre 
d 1 Alger contre le soldai Darban, qui, au 
cours des débats, avait été exclu de I‘au¬ 
dience pour insultes au président. 

La Cour a estimé que les injures n’a- 
v ai ont pas été &rs*îz graves pour motiver 
l'exclusion des débats du prévenu. 


eenté le petit fantassin mangeant e& gamelle, 
à ta corvée, k l'exercice, etc, Mais ce sont 
les statues équestres qui m'ont tenté 
et nombreux sont les cavaliers que j'ai repré¬ 
sentés, crânement csunpés sur fsur moulure, 
en estafettes ou en ^éclaireurs. Mais l’œuvre 
que jp chéris le plus, est celle que je vais 
vous montrer en descendant. C'est le portrait 
à cheval de t Madame tianMjène >■. 

— Ab t vous avez pris pour modèle la maré¬ 
chale Lefèvre 7 

— Pas du tout j’ai reproduit les traits de 
la véritable » Madame ça» s-Gène n qui n’est 
autre que Thérèse Figueur, 

— Thérèse Fifjbeur ?*.. ■ 

— Vous ne la connaissez pas, je vais vous 
raconter son admirable histoire. Fille de bra¬ 
ves paysans,, Pierre ï-'igueur et Claudine VJ art, 
Thérèse naquit-à T’aima y. petit village de Ifl 
Çüte-trOî, le 14 janvier 1774. Sons la Révo¬ 
lution» alors que la Patrie en danger avait 
besoin de. tous ses enfants, elle se présenta, 
sou,s des vêtements d'homme, à la demi-bri¬ 
gade des allô b rage s-, où elle entra comme 
simple cavalier. Elle passa ensuite aux 9 fl L ot' 
lo* dragons, elle accomplit vingt ans de ser¬ 
vice et prit i art à dU campagnes. Blessée 
six lois sur ta champ de bataiuej elle fut, à 
diverses reju ises. cltee à l'ordre du jour, Cette 
modeste héroïne, descendante des Jeanne 
d'A lc et des Jeanne Hachette, eut. de plus, 
quaire chevaux tués sous elle et risqua un 
jour eu -vits pour a crache r son général aux 
mains des ennemis. 

* Sans tout, Sans-Gêne, lui dil-il, ces b.....dû 
me confisquaient i * - 

CetEo parole fui la seule récompense de 1 ce 
jt bravo homme rtc femme *, qui rentra dons 
ses î overs «eus que la croix ri Honneur brillât 
Ëttrea pomtrine. Mais Thérèse était une sage ; 
elle avait fait son devoir parce que sa cons¬ 
cience le lut dictait, et le souvenir de scs 
actions passées suffisait i\ son. ambflion. 1 c 
L'ai connue, cette excellente vieille, quand 
j’étais enfant, et jamais je n’ai entendu sortir 
de sa bouche une parole amère contre Fingra- 
tltude des hommes. Elle aimait, au contraire, 
à évoquer les heures enfuies, alors qu'elle 
était sur les champs de bataille, au milieu du 
fracas du canon, des cris des blessés e.t des 
plaintes des mourants. El je vois encore pas¬ 
ser dans ses petits yeux usés la liamme hé¬ 
roïque, qui animait .sa jeunesse. 

Comme elle m'aimait, la bonne grahü’inère t 
Je la vois encore- qusn^ elle inc faisait sauter 
sur sos genoux on me raconta ni tes grands 
combats rie répOpée impériale t Mon imagi¬ 
nation d’enfant se surexcitait à. res récits 
guerriers el il mo semble eiR-tire luï dire : 

— Allons. Mitdauio le Dragon* oucjre une 
histoire E 

Et, souriant il mon désir t! 'en faut, la pauvre 
vieille recommençait les récits que .l'aimais 
tant J 

Elle est morte maintenant i Elle s’est éteinte 
tout doueeiuenï à l’hospice des P dits-Ména¬ 
ges,' ii Issy, en ayant la dernière vision des 
batailles où elle risquait sa vio pour sa 
France bien-aiméc, pour son empereur ! 

Ella ira m'avait pas oublié non plus : j’étals 
sur son te si amen h Modeste, bien modeste hé¬ 
ritage : jun livre, où clic avait écrit ses mé¬ 
moires, et sa miniature en dragon, mais com¬ 
bien plus précieux pour moi que l'argent E Ces 
objets je tes conserve pieusement, comme des 
reliques. Souvent te les regarde et il rue sem- 
3 de revoir le doux sourire rtc est te héroïne 
ignorée ! 

M. Lochfuid se tait, en proie à une in¬ 
tense et douce émotion. Iï essuie une larme 
furtive qui coule lentement le long de s.a 
joue, pute il reprend : 

— J'ai essayé de payer au dragon * Sans- 
gêne " mon modes le tribut de reconnaissance, 
et ce sont ses traits que j'ai voulu reproduire, 
alors qutelle était Jeune, et que, sur son che¬ 
val dur mes. elle versait son sang pour la 
gloire de la France, 

Suives!-moi ; descendons de nos hauteurs et 
revenons sur la terre, "Je vous conduis dans 
le cabine! tte M. Miloii, directeur de la Tour 
Eiffel, gui possède im exemplaire de mon œu¬ 
vre bien modeste. 

Nous voilà devant la statue. Elle est déli¬ 
cate et ch urina nie, comme nos lecteurs 
peuvent en juger par la reproduction que 
la. Presse met sous leurs yeux. On voit que 
l’artiste, pour exécuter cette œuvre, a mis 
non seulement .son talent, mais encore 
toute son âme Jout son cœur*. Crânement 
campée sur son petit et robuste cheval iTar¬ 
mes, on s’imagine avoir connu Thérèse Pi- 
joueur et il semble que l'on entend battre, 
sous ces vêtements rte dragon Je cœur d’un 
héros, au s fend r esses de femme. 

Aussi csl-ce bien sincèrement que nous 
félicitons T auteur, en nous étonnant même 
qu'il n'ait jamais songé à exposer au Sntap. 

— Mon ambition. nous répûnd-ii, ne s’élève 
pas h de telles hauteurs. Cependant, 3 'aurais 
un désir : c’est d'offrir mon œuvre au musée 
de l’année, car fl me' semblerait que l'âme de 
Thérèse rigueur me remercierair d'avoir mis 
son image à côte des glorieux trophées, pour 
lesquels elle a versé son sang ? 

Et puis, fa caresse un autre rêve : je vou¬ 
drais que tu es compatriotes de Talmay eus¬ 
sent la généreuse idée vie placer sur l'humble 
maisonnette ou naquit le gentil dragon, une 
plaque commémorative à la mémoire de cette 
Jeanne d’Arc bourguignonne i 

Nous félicitons encore une fuis M* La- 
chaud et nous -le .quittons en lui disant 
quç des vœux aussi généreux ne peuvent 
titre cpitexaucés i <— F. fOuwAs-VoEZET. 


LES SIMPLES 


Rixe après hulre 

François Perche, âgé de 21 ans, garçon 
de calé, comparaît devant la Cour d’us si¬ 
ses, sous l’accusatûm de tentative de meur¬ 
tre. 

Dans la nuit du 25 décembre dernier, Tae- 
cusé était attablé avec deux de ses amis, 
MM. Agoux et Lteted, dans un débit de la 
rue de Charenten, A une table voisine, se 
trouvaient MM. Morin, Conataroehe et Tol- 
ma, Les uns et. les nu très pàmiasaient logé’ 
rernent pris de boisson. 

Lorsqu’ils quittèrent le débit, une rixe se 
produisit un Ire eux, sans qu’il soit possi¬ 
ble d'en préciser les causes. Toutefois, Mo¬ 
rin et scs amis semblant avoir porté les 
premiers coups. Bientôt lu mêlée fut géné¬ 
rale et Morin reçut des blessures graves 
Il reçut, à la tête, des contusions uorabt'eu' 
ses ot eut l’œil droit perforé. L'ablation de 
Fue-il dut être pratiquée. M. CtenaAoroche 
fut également blessé, mais pas grièvement 
Perche se reconnaît F auteur de tentas 
cas blessures ; mais ü est en désaccord 
avec les constatations, médico-légales fai¬ 
tes au sujet de l'instiaiment dont il a fait 
usage. H était, en effet, nanti d’un coup 
de poing r américain, dont U reconnaît 
s'être servi et qui explique tes plaies con- 
lus es constatées sur Morin, ainsi, que deux 
dos .trois plaies constatées mr M. Conu- 
toroche. Mais ta tierforaliou dé' l'œil de 
Morin cl une dos blessures do Gouatoro- 
che proviennent certainempDïj d'après F ex¬ 
pert, de coups de couteau. 

L’accusé, proteste contre c&s ton s la tâ¬ 
tions et dit ne s’êlre servi que de son coup 
de poing américain. 11 prétcml avoir agi 
en état de légitime défense, bien .qu'aucun 
de ses adversaires ne Feàt uionayé -de 
faire usage d'une araac qitMconque. 

L’accusé n'a pas d'antécédents jutiieiat- 
rca. II. est défendu par M* Lerpux. 

Lo jury, e^iniant qu'il n'y avait eu, en 
somme, qu’un© rixe d’ivvogneF, a rendu tin 
verdict affirmatif, avec circonstances atté¬ 
nuantes et la Cour a condamné Perche ù un 
an de prison avec application de la loi Bfr> 
retirer. 

Le manusci'U dé « La Lépreuse n 

On sait qu’api-ôa avoir accepté 1 1 T.a Lé- 
ph?use. de MAI _ BâtaLl'te ait LeizaiTl, M. 
G:irré, dlreotefun* de F O re. - ■ Ce > miq u e, re¬ 
fusa'de la jouer d- offrit tic payer un dé¬ 
dit de 6.0ÛG francs* 

Les au te u.re refueèrmt le dédit' et ne 
voulurent pas reprendre te manuscrit. En¬ 
tre temps, se produisit à la Chambre une 
Interpella lion à Jo. suite de laquolte fut 
oixlonnée une enquête' adimiiitelr.MiYe 
parlementaire ^Lir^la gestion de L’Opéra- 
Comique.. 

M. Carré, cr; pré -enee du refms des au¬ 
teurs de repren ire le Eaaiiusènt de « La 
Lépreuse » les a assignés en.référé,' mettant 
ainsi en cause La société deï auteure et 
compositeurs dç musique, pour obtenu 1 La 
nomination d’nn séquestre chargé de gar¬ 
der le manuscrit* 

Après explication? das avemés das par? 
lies, te juge a mis la soriéte rlss auteurs 
et crjoi.posIteiiFÊ hors de cause et a nommé 
Al. üapus séquestre. ; 

Une agression au bote de Vintennes 

i 

Le 3 avril dernier, te jtetbn? Trognon 
s'amusait à cueilli: 1 ; des yioAet-tfra -cTïtîi® te 
bois de Vin rennes près du parc d' air-tille* 
rte, lorsque surgit un indrvMir, tenant un 
couteau''ouvert à te mata/ qui lui dit ; 
u Vide tes poches, sinon gare à toi l » 
L’enfant poussa dcü cfl^ aigus et u-n au¬ 
tre mdividu, oortaut .d'un iHii^saon, vint 
I aider te premier + Pendant l'un étpuf- 
lait tes cris du petit, i J autre lui eitla.v r nit 
une in outre, qui lui avait été donnée à 
i’occa^an de sa pwmièTf cwatmittiari ; 
puis tous deux prirent la fuite. , 

Lo service de lu sûreté arrête Los nommés 
Parot, dit ^ LLLr-i » et Ma-rStin, dit « Polo n t 
que Tentant reconnut. Mate devant la 5° 
chambre, leur 1 avocat, M* Tourey Pjallai, 
u j.hltûdé le doute, et le l-rilumal, Ile! don¬ 
na n-t raison, a acquitte tes deux prévenus. 

Clients dangereux 

Devant la 9° chambre du tribunal cor- 
recticnmel, présidée par M* Mo ré, ont com¬ 
paru aujourd’hui deux malfaiteurs dange¬ 
reux qui, dàns des concluions véritable¬ 
ment odieuses, ont k moitié assommé un 
pauvre c-ociisr. 

Le mois dernier, trois tedividus, parmi 
lesquels se trouvaient LPdiCux et Angle, 
prlreiit un. liacrc, se Lit eut véhiculer toute 
la soirée et aiTivêrOnt enfin rue de Crimée. 

Là. au montent où Je cacher regardait à 
son cadran la somme qui lui était due un 
ftes trois Voyageurs lui asséna un furmi- 
dalxlû coup dé canne sur la nuque. Le 
toc lier tomba comme une m^sc : les mal¬ 
faiteurs on profitèreuït pour le dépouiller, 
puis partirent avec te cheval et la voilure* 
Le jualheuretiN eqeher lut retrouvé, une 
heure et demie après, encore évanoui sur 
Je sol* Après avoir reçu d- 9 £ soins, il fut 
reconduit à son domicile* 

Le lencteixinin de cette agression, la. foule 
s’ameute autour d'un fiacre, dans leiruel 
se trouvaient deux voyageurs, parée que 
le Cuclisr frapualt it- cheval k four de bras, 
encouragé par te? voyageurs. A i 3 arrivée 
des agents, le cocher prit la fuite et les 
voyageurs allai eu I en faire autant, lors¬ 
que les #a*dtens rte la paix les mirent en 
état d’arrestûüDti, C’étaient Lemieux et‘ 
Angle qui, confrontés avec leur viclime 
de la ^ r fi]lte f furent aussitôt reconnus* 

Il a été établi que c'était Lodieux qui 
a\ h oit trompé lé cochûL 1 ; auaéL te tiibumaî 
l’a-t-il condamné ^.dix-huit mu U de prison 
et 5 km d’in.1 si diction de séjour* Angle 
r'ên lire avec G jfcr.oîs prison* 

L'odystée d’un condamné à mort 

Louis Yivet, apv.ès avoir été, en Ig^b con¬ 
damné à mort pour votes .de fait sur tes 
membres du Con.se.ü de guerre devant le¬ 
quel il çompEmLiïaiüb fui eusuite gracié. 

Le 30 septembre dernier,'il déf»arjnait à 
Mantes uo lou qui, barricadé cher. lui, s'a¬ 
musait à tirer sur la. ïoute des coups de 
fusil 1 

Yivet était aujourd’hui poursuivi devant 
, la. I0 5 Chambre du lr ibunal correctionnel 


Un rédacteur de la « Presse » rend visite à un 

sculpteur, modeste contrôleur à fa Tour 
Eiffel, qui lui montre son rouvre et lui 
fait part des væux généreux qu’il 
forme pour tirer de l'oubli une 
Française héroïque : Thé¬ 
rèse Fïgueur* 

Il est dans Paris un artiste à peu près 
ignüi’é. IL ne porte pas te vaste n som¬ 
brero », te pantalon « k te houSarde » el 
la. veste de v-aloisre au col de clergyman 
dca vapins ï il n'a même pa.B tes ahbvoux 
longs et graisseux, bottants, pellicul&t- 
P6 S, sût te? épaules**. Non i mai® cepen¬ 
dant, il sa distingue de ses contempo¬ 
raine par un uniforme bleu k lisérés rou¬ 
ges, l’uniforme des contrôleurs de la Tour 
Eiffel. M. Lachuud, c’est le nom de ce 
gardien-artiste, est un sculpteur aussi 
modeste qu'habile, qui occupe ses longue? 
heures de solitude à modeler la glaise, et 
à créer, sans avoir été jamais guidé par 
les cons ai Ls d'un maître, de ïéritablûs 
petits chofs-rTücuvrç. 

Son atelier rendrait jaloux bien de ses 
confrères, car U est situé tout au haut de 
la' Tour Eiffel, à La dernière plateforme, 
éclairé merveilleusement par te lumière 
crue (Tun 'jour pur encore des émanations 
de la gronde cité. 

C'est te qu’après une longue ascension 
nous trouvons M. Lachaud; Solidement 
bâti, hauÊ en couleurs, les cheveux blancs, 
plantés drus et dé®uvea*nt un large 
iront, la moustache, toute blanche aussi, 
gaillardement relevée, il a. gardé l’a ilm e 
du vieux soldat qu'il fût pendant notre 
douloureuse guerre. - 

Cette physionomie paraît, au premier 
abord, sévère et dure, mats quand on la 
regarde un instant, on te voit éclairée par 
des yeux d’un bleu si clair, si doux, si 
limpide, si profond, qu'on sent qu’ils re¬ 
flètent une âme rte poète, éprise de ficlipn 
et d'idéal h.* Oui, ce sont bien tes veux 
d'un véritable artiste, ot à cette altitude 
de trois cents mètres, Us sont bien dans 
leur cadre, planant au-dessus des turpi¬ 
tudes.et des jalousies humaines, et.n’ayant 
pour horizon que l'espace Infini ! 

Plein de bonhomie, M* Lâchaud s'avan¬ 
ce ver* nous fit demande le but de notre 
visite : 

“Nous venons* Tu3 disotii-nous. uamnieUre 
une grande indiscrétion' ] 

— Laquelle* s'il vous pteîl ? 

— Nous veiions vous demander votre his¬ 
toire et la genèse rte volre votation ? 

— Mon histoire est bien simple, bien h Fi¬ 
nale, répond le modeste arltete* ur je ne vois 
pat en tjuui elle peut vous intéresser. Mais, 


FAKULLE EMPOISONNÉE 


h AchèTea. Jïutts uub rowtettei on treuve, en 
proie j d'horrshfes cheq 

persanrrcs qui avate’’»! 

des 

De- te : tiers qui se rcmlaifii’i btey ù Achè- 
-r h î'U te n Lurent, nu moinent où ifte ptis- 
^ terni p«ê^ d utie rouloite on station sur 
Tir gpïmrte route, des gémissements qui 
’ertlblaieni partir de là voituiTs, 11 b s’arrè- 
îûrôrit e' L perçurent dietbnetament des 
plaintes. Pris d’inquiétude, tfes pénétrèrent 
tUui^ La mulot te : étendues mv le piten- 
thCT, rifi-i y-’T3(ftmcE t im hofDmç, uùe fem¬ 
me vl irais enfants, ac ioFdsatent eu proie 
à d l £iff L'cusûs souffrances* 

Aux i f Lit - i ions que poaôrtail l&ei teitiers, 
I ■ chef (i ■ hi famiitep un homane de trente- 
cirut ans. Ludwig Gettorp, répondit en 
t spÈqu i-nt pôtilbicménl que lui et te? 
&ieus avaient mangé de® Li^nnpigïion^ ot 
■qu-ite étalent sans doute unés*, 

Eau h -te secoure immédinls powftihles, 


LES DliZMES VE T'AKIS 


Des inspecteurs de la Sûreté oui arrêté, ce 

matin, un individu qui, après avoir 
assommé sa femme à coups de bou¬ 
teille, avait pris ta fuite. 

La policé a arrêté ce matin, rue de Ghâ- 
teau-Landon, un marchand ambulant, 
Charles H ornant, âge de cinquante-deux 
ans, qui, hier soir, an cours d’une diacus- 
sion, avait aosoxnmé à coupü de bouteille, 
dou5 il on d pmi cite, rue de Tanger, au 
femme, née Françoise Brouillardj âgée de 
qnaronte-tirois ans. 

Un des voisins de cette pauyre femme,, 
qui est en ce moment mourante à rhépi¬ 
lai, M* Louis Vautre!, que nous avons vu 
ce matüj, a bien voulu nous donner quel¬ 
ques détails sur Le draine* 

.— Charles Héfflmnt, nous a-t-il déclaré, 
est un personnage bien peu intéressant. 
D’une nature déjà très brutale, il devient 
très dangereux lorsqu’il a bu. Or, la bois¬ 
son est.chex Lui un plaisir auquel il s’adon¬ 
ne plu? souvent qu'il ne conviendrait cl 
c’est sur en malheureuse femme alors que 
le mari détend ses nerfs surexcités, en ,@e 
livrant sur elle à des acte? d'une hru'ta- 
lité révoltante. ■ •; 

Hier soir, H amant était rentré cLicz-lui- 
légèrement ivre et de fort méchante hu¬ 
meur. * • 

Sa femme hé lui fit pas la moindre ob¬ 
servation s m- son état, sachant fort bien, 
par expérience, que son mari ne tolérait 
■aucun veproche. Maie 1e marchand ambu¬ 
lant qui se trouvait, je voua l’ai dit, de 
fort méchante humeur, ne larda pas a 
chercher querelle à b a femme, sans aucun 
prétexte, d’ailleurs. 

Comme, à un moment, H allait lever la 
main sur cite, Mme Hamùrit, à bout L de 
patience, ne put retenir son indignation et 
eut T imprudence de lui faire les reproches 
■les plus violents et les plus mérités d 1 ail¬ 
leurs. 

Surpris de T audace delà pauvre femme, 
le mari entra clans un telle fureur qu'il-se 
rua sur îa malheureuse, la jeta à terre d’un 
coup de poing dans la figure,. puis, s'ar¬ 
mant d'une bouteille, Il sg mit à la frap¬ 
per k tour de bras sur la tète, de celte 
arme improvisée. 

Puis, sans plus se préoccuper de sa vic¬ 
time, il prit sa casquette et disparut. 

Cependant, tes cris de Mine Hamant 
ayant été entendus do tous les locataires 
de la maison, nous accourûmes à sou se¬ 
cours. . _ 

Mais, à notre arrivée dans le logement 
ou ce drame s’était déroulé, nous ne nous 
trouvâmes plus qu’en présence de la femme 
du marchand amhulant, qui gisait inani¬ 
mée au milieu de la pièpe* La figure de ta 
pauvre femme, tout inondée de sang, était 
complètement méconnaissable. Elle était 
affreusement blessée et poussait de faibles 
gémissements. 

On courut chercher un docteur, qui pro¬ 
digua scs soins à ta victime et là fit ensuite 
transporter à l’hôpital. Son état est, paraît- 
il, des plus graves el Ton craint qu’elle 
ne passe pas [a journée* 

En terminant son récit, notre Inter locu¬ 
teur nous dit que te t: on un iss aire de police 
est venu procéder dans la soirée aux cons¬ 
tatations et. qu'il a aussitôt commencé ses 
recherches pour découvrir ïe mari cou¬ 
pable, 

Mous apprenons alors à M, Louis Vau- 
trel que CJiarïes Hamant a été arrêté ce 
mutin, et cette nouvelle paraît lui faire 
un sensible plaisir* 

C’est rue de Château-Land on que le mari 
meurtrier a été arrêté par les inspecteurs 
de la Sûreté Ixrncéà k sa recherche. Son 
crime commis, Le marchand ambulant 
avait erré toute la nuit dans Paris, et, com- 


La Ligne Paris-Chartres 

Le jury d'expropriation fonctionna, *m 
île auHuc ût, ù Char 1res, pour préparer Texte- 
titan de La nouvelle lignu do Paris k Char- 
ires, yur Caltardon* 

Cette nouvelle ligne aura pour résultat 
de dégager La ligne actuelle (Je Paris à 
Chartres par Eps mon al d’éviter Mm acci¬ 
dents qui risquent do so produire par suite 
de iteïirombrcmertf ttea votes* 


CÜIUEUSE DÉCOUVERTE 


■Mom.ier'v 25 octobre, — tteqjx chasseurs 
4e tliumjjiSj nomméa Chèvaüieî et Grey, 
parcourant tas hautee moBia^eo du mas¬ 
sif de ta Vtanoise, avaient découvert ré¬ 
cemment au pied do i'Hmneaje g)acier de 
Gebroutai, k une aliitude dû ÿ/JDO mè- 
teeçy te cadavre d'un homme que ta glace 
a-vF.siï dû recouwlr pradaai d« lonffUÊS 
années et quo Jû retru-rl du glacier avait 
mis en partie à découvert La gendarme¬ 
rie de Bozel, accompagnée do guides et 
de touriste^ a pu non difficulté s 

cause de 1a .neige tombée récemment, ar¬ 
river sur les lieux de ta découverte pour 
procéder aux constatations et recueillir 
deî: indices de nature k identifier le cada- 
m. î 

.Tout en rataon' de eartaines rcmarnue^ 
que par ta nature des effets d'habillement, 
on k Tout Heu de cj^irio qu’on se trouve 
en préëcticû du cadavre de Jarre Séra¬ 
phin* rt-7:> Chapelles (S&vote), disparu de- 
l/iiîs bien tût trente ai» Cet homme, qui 
éUU un excentrique, ne üc plaicait que 
& r Jr Iw cimes abruplesi. 


VJELLE DE RENTREE 


CisI demain que s’ouvrira ta troisième 
ses item ordinaire, pont I9DB, du Conseil 
municipal Gomme à i’habiiude, après le 
discours du doyen d’âge, ta bureau et tes 
commissions s erp ht maintenus dans leurs 
'fonctions * 

C'est la queatioft de déroiaiion sur le re¬ 
pos hebdomadaire qui, tréfou toute proba¬ 
bilité, ouvrira le feu. On se rappelle nue 
le 12 octobre, le Conseil, convoqué pour 
lUïÿ journée à Feffot d : hoinoïoguei' les dé- 
eisioiibi prises par' sa détegatlo» pendant 
les vacances, s’y refusa afin de discuter 
à loisir. 

L'a p pli cation de lu loi sur te repos heb¬ 
domadaire dans les semcos municipaux 
et de J a loi sur l’assistunco aux vieillards, 
réclamera 12 à lu milUortï, que ne peuvent 
fournir tes recettes du budget actuel. JL va 
do-Ec falloir créer <te DcitvBaw impute pour 
faire face a ces"exigence* supplémentaires* 

Voilà un beau sujet de. diacnesioii. 

La question du régime futur du gaz en 
sera un autre aussi fécond* M. Ltespte* 
sottc^ttru à ses cnîtesue# deux projets de 
cahiers chargiez r un eu vue de ta ré¬ 
gie directe, TûuItê en vue ûù te.fwe inté¬ 
ressée, 

’Daqe rc,yp03é dé sou rapport, M* Dcsptas 
signale t®us les -dangefs que présenterait 


Un Livre de Paul Déroulède 


M. Paul Déroulède vient' de 1er miner la; 
rédaction de ses souvenirs sut la gu erra 
do 1Î70 ; leur publication prochaine en! 
librairie est appelée à avoir un grand re-. 
tfsfi'tlssemeüt* 

Lc président de la L.D.P. prolongera; 
quelque temps encore son séjour à Lan* 
gédy, mais II rentrera k Paris pour aseta* 
ter k la manifestation patriotique dû 
Chamqjigïiy. 


Thérèse Flgiietrrj le dragan ■ sans-gêne n 

puisque vous avez gravi trois cents mètres 
pour la connaître, je vais vous la raconter. 

Je suis né, il y a déjà cinquante ans, dans 
uu petit village de la Côte-d'Or. Bourguignon 
pur sang, mes premières années se passèrent 
a vagabonder dam les prairies, dans les 
champ5 et dans les bois de ce beau et riche 
pays. Inconsciemment attiré par le charma 
puissant de ta nature, dédaignant les jeux 
turbulents de mes peuis camarades i'aimais 
à m'isoler déjà dans les agrestes, solitudes, 
pour écouter, pendant de longues heures, les 
murmures d’une source, le chant clés oiseaux, 
les bruissements des insectes, et la douce 
plainte des feuilles* Je m'extasiais devant ta 
fécondité rte cette terre,devant les êtres qu'elle 
nourrissait, et mes doigts maladroits cher- 
ci ta ierd, avec un peu de terre î'umassée au 
pied d'un arbre* à reproduire ce que mes yeux 
voyaient et ni niaient I Hélai? [ il ■ fallut bientôt 
dire adieu à ce beau rêve.En enfant do paysan 
n’est pas né pour res ter arliile ; il faut qu'il 
apprenne lui tué Lier manjieL 

A treize ans, je vins à Paris faire mon ap¬ 
prentissage de tourne ur-mCcaiiie tan * isolé 
dans ta grande ville,~ éloigné de tous les êtres 
tbers, je me Livrais font entier, pendant mes 
rares iiomenls de loisir, à ma chère passion* 
Tüui seul, sans df roc Bon, J’appris le dessin 
d'drLiémenl*et tomes mes économies passaient 
à acheter dé ta cire à mo doter, pour repro¬ 
duire les sujets qui hantaient mon imagina¬ 
tion. 

A force de travail et de volonté, j’étais or- 
rivé u me perfectionner dans mon art ; niais, 
avec le temps, TÛge était venu, et ta conscrip¬ 
tion m'appela. Je partis pour sept ans, au 7 ü 
bataillon de chasseurs'à pied, et, pendant 
cette période de mn vio, je dos délaisser mes 
travaux: lavoiis et pacifiques, pour défendre 
]a jiatric, envahie par l'Allemand. 

Libéré, après la guerre fatale, comme sous- 
officier* j'obtins un poste dans l'administra¬ 
tion. Las de cette vie sédentaire du bureau¬ 
crate, j a aj demandé ma retraite, et me vofiu f 

Et dans les yeux de M." Lachaud, noua 
-voyons paescr, lointaine vision, tout ce 
passé qu’il évoque aujourd’hui devant 
nous, 

— Maintenant que mes loisirs sont plus 
grands, commue-E-il après un moment de si¬ 
lence, je me livre à bue véritable débauche de 
plâtre et de terre à modeler. 

Lés années que fai passées à Famée m’ont 
laissé leur Girtpreiuio profonde, et ce sont sur¬ 
tout tes sujets militaires qui me passionnent 
aujourd'hui, 

cette existence de soldat que J'ai tant ai¬ 
mé e. j’ai essayé de ta reproduire* d'en sculp¬ 
ter, en quelque sorte, la vie. Et j'ai repré- 


Le roi de Grèce a reçu, ce matin, M. Delyan- 
ms, son ministre à Paris, avec lequel îj s’es* 
riilretenu. 

Notre liote a ensuite tait'une promenade à 1 
pied avec sou écuyer, M* Cernowitz. Le dé¬ 
jeuner a été servi dans nntimitc à j'bôiel 
Bristol* 


. L'As&OciaUo.u des directeurs do théâtres a 
nnlendu hier matin M. Bernsteifi, comme clîfl 
avait entendu IL Friinch lundi. M, Paul Ga- 
vault a été convoqué k la réunion qui s’esè 
tenue ce matin h l’Opéra-Comique. 

On observe ta plus grand secret sur la délb 


THEORIE IRE8ICALE NOUVELLE! 


Galien, te aélèbre médecra grec, signala 
le rôle considérable que joue te foie da.ns 
notre organisme ; ce n’ost que 1,700 ans 
plus tara qu’une théorie nouvelle sur tes 
fonctions du foie se fait jour. Ce qu'âl y & 
de curieux, c'est que des maîtres de la 
science médicale sont, arrivés k des con- 
ctelons en ét-udiaTit et expérïnoenf.a.nl tes 
elïets d'un jnedicaincnt sur les maladies du 
foie, de l'estomac* des intestins* La théorie 
nouvelle se résume ainsi : tous Les organes 
qui constituent Fupparcil digestif sont tri¬ 
butaires du bon fonctionnement^ du foi g, 
qui leur fournil tous les sucs nécessaires 
à la bonne digestion et b. l'assimilation ries 
aliments. Le médicament dont il est ques¬ 
tion n'est autre que l'Elixir Mal ait ic, dont 
plusieurs rapports médicaux viennent 
d’être publiés par la presse parisienne* La 
brochure de ]'Elixir Malariic est mise à la 
disposition de toute personne qui la deman¬ 
dera k M. Uutertre, directeur, 12, rue Tcr- 
naux* Paris. 


■T'expteiGiUaa en régie directe et s'il se pro- 
:'ïLonçe nettement contre elle, ^c’eat eu rai¬ 
son des deux votes par îesquele te re¬ 

jeta Lu régie directe. 

Voici les grandes llgôjea du. projet de ré- 
intéressée, qui serait soumis k L'adju¬ 
dication, Les demandeurs devraient se faire 
inscrire avant le 30 novembre. Durée de ta 
concession, vingt ans, La Vil la aurait Je 
di^U, au boni de 5, 10 et 15 ans, de repren¬ 
dre IVxrdoitatioii ù son compte* 

Capital : 30 millions rémunéré à 5 fr* 50 
P* cent au maximimi. L'intérêt* pourrait 
être abaissé à 4 ét mtane 3 p. œnt, au cas 
où tes bénéfices diminue raient. 

Ctetaot au régime futur de i'étecti idté, la 
Vilie va se trouver* sauf grosse surprise, en 
présence d’un seul demandeur en conces¬ 
sion — ! Vu ion des peeteujrs et Ja Société 
Schneider et Mlldê réunie — et M* Félix 
Roussel attend le a documents décisifs pour 
rédiger un nouveau rapport. 

Le Conseil municipal doit également exa¬ 
miner plusieurs nouveaux projet? de lignes 
métropolitalûôs, et peut-être amorcer la 
gritâsê question de la réorganisation des 
moyens de transport 
Voilà de quoi occupez nos eanseilters jus¬ 
qu'au commencement de la nouvelle année* 

Ed* Sattlir. 


■ La ligue pour la révision de la loi sur la 
repos hebdomadaire fait signer en ce i ho: lient 
Ift pétition suivante : 

t Les .soussignés, fout en procl&Tnant le-prin¬ 
cipe du droit au repos pour tous' tes ail¬ 
leurs, se aéetereni lésés dans leurs iiuérêta 
par ta loi sur lé ]vpos hchrtormadaire ; 

^ Ils demanriisif pj révision de la Loi ttauü un 
sens démocratique et libéral ; 

■ ils réclament du gouvernement et des élus 
de la nation un régime en rapport avec ta& né- 
cessltés part tau lier es de chaque région, ds 
chaque métier, <le chaque milieu social : 

- Ils invitent les pouvoirs publics k se docu¬ 
menter indistinctement auprès des associa¬ 
tions ouvrières et patronales et à tenir large¬ 
ment compte de toutes tas r<n-eiidicalions Légi¬ 
times. de i eûtes tas propositions conciliantes 
que formuleront ces associations ; 

e Ils engagent les commissions parlemen¬ 
taires à prendre eu grande considé rai Ion Ica 
travaux: de la ligue pour la révision de la tel 
sur le repos hebdomadaire. *■ 

• Ün peut so procurer des J eu JJ ta* d& pcliüon 
au siège de ta ligue, 33, boulevard B£irbès p - 
Farta. 


jjuiujjs leaingeps. ucmanuer rensci- 
gnenaents : siège social place de ta. Répu¬ 
blique, Lyon, ou direction, de Eta ris, 103. 3 H ue 
Saint-Lazare. 

Mutaiion de M. Dreyfus 

L T G//taîcl d'aujourd’hui cou lie ut la mut aï ion 
suivante ; 

Artilleiue. —’ Par décision en date du 
15 octobre ILHXs 51. Alfred Dreyfus, chef 
d’escadron à la direction de Vincenn&s, 
passe oonirnarLdant de FajiiH&rie de l’ar- 
rondjssejneut. de Sa Lut-Déni s, par permu¬ 
tation avec M* le chef d'escadron Lafaur- 
cadér 


Rom p, 25 octobre. — Le pape gouffre 
toujouré de ta goutte* et LL est obligé de 
rester assis dans un fauteuil la jambe al- 
longée* Toutefois ta lièvre a disparu, et 
IJ est possible si ta mieux continue, qu’il 
reçoive aujourd'hui, pendant un temps 
très court, un pèlerinage* 


.La Compagnie générale rtc^ Oinnibus fait 
procéder en ce moment à le posa de plaques 
indiquant les arrêts des vébfeules automobile* 
de la ligne Place Saint Mielud-Rue du Poteau., 
ces plaques sont ainsi libellées ; Omnibus au¬ 
tomobiles. Arrêts. 


La PRESSE est en vente ftans tous tes 
hiesques, chez tes principaux libraires et 
auK bfbîtethéqucs das guree, tous fee jours. 
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En famille 

(Suite! 

J’y compte bien, Ray-mond, fit le vieux 

mécanicien. 

•— Mais vous ne nifi dites nu?, mon porc, 
comment il se fait qutaprèo vous avoir 
laissé ù Bordeaux, je vous retrouve à Pa¬ 
rte ?,*, 

* Je te le répète, mon garçon, ctast une 
histoire assez longue, et où Suzanne a 
joué lé principal rola Maid nous ne som¬ 
mes guère à antre atae, ici, pour parler 

j ïU Reproduction autorteée avec les jour- 

®ani ayant naitâ à la §octeté des fânB fié 
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de cos choses. Puisque tu viens ù I.ü liai¬ 
son embrasser ta sœur, je le conterai cela. 

— Vous demeurez dans ce quartier ? 

— A deux pas : rue des Fossés-Saint- 
Bernard* 

■ Us êta tant ü ce moment au coin de ta 
ï'nc du Cardinal-Lemoine et de In rue des 
Ecoles. En quelques enjambées, ils furent 
arrivés cliez le mécanicien* 

Suzanne s'apprêtait à servir Te déjeu¬ 
ner lorsque les deux hommes, après avoir 
traversé l'atelier du rez-de-chaussée, ou¬ 
vrirent ta porte du premier étage. 

Malgré tes longues années écoulées de¬ 
puis leur séparation, la jeune fille recon¬ 
nut son frère tout de suite. 

— Mon Dieu !... fit-elle i mais c’est Ray¬ 
mond !.** 

— Mgl-ïnême ,Suzanne, dit le camelot eu 
embrassant sa sœur sur les deux jones. 
Mais que tu es donc embellie !*., 

La dite du mécanicien, rougissant, se 
mil h- accabler Raymond rte questions. 
Quêtait-il devenu depuis qu’il les avait 
quittés ? Comment a valu il vécu ï Quel 
métier faisait-il ? Par quel hasard son père 
et lui s'étaient-ils rencontrés ? 

Le camelot eut bien vite satisfait 3a curio¬ 
sité de Suzanne, 

Son Gxifîtencc, d’ailleurs, remplie de péri¬ 
péties, n'offrait hue un événement extràôr* 
d in aire, 

Q'é.tali ia vie banale du colporteur et 


du camelot, presque toujours hesoigneuse, 
semée d’ennuis, de misères et du petites 
a u bain es*,. 

— Ali ! ça n’a pas été gai tous les jours, 
ma bonne sœur, comme tu voie* Mais, vous- 
mêmes, mon cher père et ma chère Su¬ 
zanne, comment se fait-il que je vous re¬ 
trouvé installés ici ? 

— Je vais te dire cola en déjeunant, fit 
Bornas. - 

Suzanne s’était empressée d'apporter un 
couvert pour son frère* On se mit à table, 
■et te vieux mécanicien raconta k Raymond 
les divers événements qui s'étaient succédés 
depuis que le jeune homme avait abandon¬ 
né ta maison paternelle. 

D’abord l’attaque dont Jacques fut vic¬ 
time ta nuit rte son arrivée k Bordeaux, 
en face tta leur logis rtc la rue Cmlaujac ; 
puis l’amitié qui s’était établie entre Jac¬ 
ques et Antoine Bornas ; l'amour du jeune 
homme pour .5u&mne : la mort de Mau¬ 
rice tte ; te départ de Jacques pour l'ar¬ 
mée ; son retour ; lu délicate générosité 
du comte de Tcrnotae,ami du s ou s-officier, 
qui leur avait permis de venir à. Parte et 
de s'y établir modestement ; enfin, ta pro¬ 
chain' mariage de Jacques et de Su/.aune* 

— Mes compliments, petite sœur ! fit sin- 
cè rem eut Canard à cette dernière nouvelle. 

— Et nous sommes bien heureux de 
t’avoir trouvé, dit Bornas. De cette façon, 
tu pourras assister Â la 


— Certainement..* certainement I dit le 
camelot. 

Puis, jetant un coup d’œil sur son vête¬ 
ment plutôt misérable, il ajouta : 

— Quoique je rie sois pas très présen¬ 
ta blc dans cet accoutrement ! Mais, bah ! 
nous avons encore quelque temps devant 
nous.** J’aurai peut-être, d'ici là, une veine 
qui me permettra de me faire relier à 
neuf ! 

— Et d’abord, reprit son père, mainte¬ 
nant que te vol La, je pense que tu ne vas 
pas nous quitter ? "Tu dois en avoir assez 
des voyages èt de ton métier ? 

— Oh t dit Canard, je rsc veux plus m’en 
aller de Paris* Quant à mon métier, c'est 
autre chose* Les affaires ne sont pas très 
florissantes actuellement, niais ça ne du¬ 
rera pas. J'adore Paris, comme mon mé¬ 
tier, d 1 ailleurs. Et pute, je te sais trop, a 
présent : ^ Pierre qui route n’a masse pas 
rie mousse, » 

— A la bonne ligure ! Tç voilà devenu 
raisonnable 3..* C’est donc entendu, tu vas 
rester avec nous. Nous avons ici plus de 
logement qu'il ne nous en faut î' trois cham¬ 
bres et une cuisine, sans compter la bou¬ 
tique d’en bas,*. C’est bien trop grand pour 
nous î mais ïl m’a fallu prendre le tout 
pour avoir un bail. Alors, tu vois que nûu& 
pourrons te donner niospitulit^ sans que 
cela nous mette à* r&roil* 


Raymond était visiblement gêné par cette 
offre. 

— C est que... c’est quo**, ça ne peut pas 
se taire ainsi ! dït-M enfin* 

— Pourquoi ? demanda Bornas. 

— Parce que..* père !... 

Il hésitait it parler devant Suzanne, 

Celle-ci le comprît et s'éloigna discrète¬ 
ment, sous te prétexte rt'alter chercher te 
café. 

— Voyons, Raymond, pourquoi refuses- 
tu de venir demeurer avec nous ? pour¬ 
quoi dis-tu que ça ne peut pas se faire ? 

— Parce que..* parce que, père.** il y a' 
Louison. ! 

— Louison ? qui est Louison ? 

—■ Une... amie u moi, pardienne ! 

Et Canard expliqua à sou père sa liai¬ 
son ultra-légale ..avec la jolie petite fleu¬ 
riste. 

Le mécanicien hocha la tête* 

— Parbleu I mon garçon, fit-il, je ne le 
blâmerai pas d'avoir pris me compagne, 
surtout- si elle est aussi sage, aussi labo- 
rieuse, aussi bonne que tu veux bien le 
dire. 

— Vous pouvez m’en croire, père. 

— Maïs, vois-tu, c’est pendant que L f on 
est jeune qu’il faut se délivrer de ces 
amours de passage sî Tort veut, dans L'âge 
mûr el dans la yieiltess%jyoit un foyer 




Le père Bornas partait sagement, d’unt 
voix affectueuse* 

Il reprit : 

— Or, il y a deux issues aux liaison* 
du genre rte ta tienne : ou la rupture, ou 
ta régularisation devant M. !e maire. St 
Louison, ta maîtresse, fiinspîre assez de 
sympathie, d’amour et de respect**, 

— Jo crois bien 1 interrompit Canard* 
Louison possède un cœur d’élite, et c’est 
le modèle des ménagères !... 

— : Eh bien 1 'dans cç cas* qui t'empêcha 
d'en faire ta femme ? 

Le camelot se gratta Tomita : 

— Oui, bien sûr, répondît-il ; nous y, 
avons souvent pensé, Louison et moi ; mais 
noua avons toujours remis l'affaire il plus 
tard,** 

— Pourquoi 7 ï a-t-il quelque empêche* 
ment ? 

— Non, père*,. Elle, ça marchait tant 
1 seul ; aucune opposition, puisqu’elle; n f a 
; plus de parents ; pourtant, il Jui faut ses 
r actes rtc décès de scs père et mère* Moi, 
il me fallait vous écrire pour obtenir votre 
consentement* 

— Mais, je ne veux que ton bonheur* 
Rl ymond ! 

— Ou j, mais ce sont là de petites céré¬ 
monies qui entraînent toujours des dépen¬ 
ses, et, comme la plupart du temps uoul 
k ne roulons pas sur l ût,.. 

„ ■_ ^ ffîitap&J 
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2. Cour se. strate k, Güü uaètres* Cinq sé¬ 
ries et une ! inale, avec comme en® âgés : 
Otto Meyer, - Dupré, Hel 1er, B rc*k a , Ver ïJ* 
Houille r# etc., eîc. 

3. Un ïiLuidkap Je tandems sur le mille, 
avec Dupré-DperfUnjjerj Defeg-fi-Verr* Rio- 
ka-Scliwab, etc. 

De pins, un handicap pédestre rte 400 
mètres sc disputera an début de la réu¬ 
nion cl grimper à les meilleurs pêd ra¬ 
inons de la. F. S. A. P. F. 

1 Henri Robert. 

LEÇONS PAUTOM0£1L£$ 

Voulez-vous apprendre Tapi dament à 
conduira une automobile ? ' ' ' ■ " ■ ■■ " 

Ri oui, dressez-vous ag Grand Garage 
Fîonr, te mieux installé à cet effet, 5, ruo 
; de Berry (Chaxups-Elyeêesb — Téléphone : 


CYCLISME 


Bourbon (Union Athlétique de Paris) ; se¬ 
crétaire général, M Aboi Léveillé {Associa¬ 
tion Sportive de Cüchy-Lçvallois) ; tréso¬ 
rier général, M. Game (lUtcirig-.Chib Inter¬ 
national) ; secrétaire-trésorier adjoint, M. 
G.Lécuycr [Club Iss Sparts) ; membres: MM. 
Antbome (ü.À.B.), Bucl; (Etoile Sportive 
Dorenu), Lheumit (Club Athlétique Pari¬ 
sien), Billon (ILS.D.)# et Bousrgèt (Ind). 

Les commissions ont été composées de la 
façon suivante : 

Coveaolsaion.de course à pied ; 

MM, Moulin (U*A.R, Girard in (&<&£.}, 
Pap&Jïni (Ü.A.P.), Lignel (R.QL'i, Gifford 
(A.S.C.L.). 

Cdminisfeîün cFe Fooibafl ï 

H/ DcvéïUc (ü.A.B*), CoMert (Ei&.Dp); 
Serais (R.C.I.)# Mon Rot [CA, G.). 

Délégués à. ù commission de TU.S,F.S, 
A, ; MM. Léveillé, Art ru, An t home* 

11 est certain c pifi, vu eès bonnes disposi¬ 
tions et rexpériehee des membres de ce» 
d ivoires co m m iss ki us, la Fédération des 
Sociétés Athlétiques de France va c'onti- 
-ruier Père de prospérité qu'elle a connus 
durant le cours du dernier exercice, 

r " r vibt. 


équipes J ; Club Athlétique Parisien Meuï 
équipes). 

Rappelons que la première épreuve des 
challenges annuels a été disputée sur 1.500 
métros et le Club Les Sports fut vainqueur 
du première série et. l'Union Athlétique de 
Paris en deuxième série. ' 

IL -—Tentative contre Je record de Pkenre 
français (IB kÜ. 0G?) par Henri Sir et, cham¬ 
pion du monde de fond, 

P.L — Challenge André Boldéj trois ihiî- 
le? anglais (-L827 m*). 

Les tenants sont 1T 


| au voient, Je bflliant champion de la F.L 
A. T. qui frôla si souvent ta victoire, 

■ Les Mercedes fin 1D0T 

A Le neoirtre de ce qui a été annoncé, 
3 ü marque Mercédês participera aux gran¬ 
des épreuves automobiles de l'un prochain. 

Concours militaire de Poids lourds 

La ’Crnttnalésion des concoure do l'Auto* 
mobile-Club de France, a dresse aujourd'hui 
aux intéressé^ le régi mu eut du concours rie 
régularité et celui du concours militaire 
do poids lourds* dont les dates et itinérai¬ 
re sont fixés ainsi mu’ il suit :, 

Concours milita ire de véhiculée de poids 
1 on rds, sous te p a t-roii .du" min i s Ire de 
îa guerre : il) no vendredi décembre 190G ; 
Paris, tien s, A vallon, Auünv Mâcon, 
V Lünn c, Montéllma r, ' A vî gnon, Ma r s ai 11 e 
(Exposition) et retour avec mêmes étapes. 

Concours de Régularité pour 'les no» 
veaux modèles du Salon de hKM? t 2S novem- 
bre-5 décembre: iî>Ùü ; Paris# Dijon, Lyon, 
Marseille, Mohte-Carlo (Exposition 3 jours) 
et retour avec mêmes étapes. 

On remarquera que les véhicules du,con¬ 
cours de régularité arriveront h Marseille 
le même jour que les Poids lourds seront 
exposés# et que. les concurrents des deu 
épreuves reviendront à Paris le même jour, 

La posta nu Salon - 

Ën présence de l'In t&nçfê " " développeur eut 
cîn Salon rte F Automobile, le Gonumssaim 
général a. pensé être agréable aux expo¬ 
sants et au public en obtenant de l 1 admi¬ 
nistra ii on des postes la création d'un bu¬ 
reau postai complet, installé à l'iintérieur 
même du Grand Palais# pendant la durée 
d-e l'Expofei: îûn : ce bureau sors. placé à 
■ l’extrémité de.la grande nef, du. côté dos 
Champs-Elysées, a l'opposé des valons de 
l'Aulmnobile Club rte France ; iJ-compren¬ 
dra la totalité dos services postaux, télé¬ 
graphiques et téléphoniques. Nous ne dou¬ 
tons pas que cette création nouvelle ne 
! présente le plus vif intérêt pour les visi¬ 
teurs cl- les exposants qui, sans sortir du 
palais, pourront recevoir leur correspon- 
d trace poste restante, expédier rapidement 

I leur courrier, toucher des mandata, se ser¬ 
vir du télégraphe *?t du ‘téléphone. 

Doux sa.lJcs de correspondance seront 
installées. Tune pour le public et les ex¬ 
posants, l'autre spécialement réservée aux 
membres de la presse. , 


Au Vélodrome li’Hivér 

. 1 1 > ■ » — #•■* K 4 

Chaque fumée, avant de ae présenter au 
7 >ublic pour la saison d’hivet 4 , la piste de 
la galerie des machines fait une toilette 
nouvelle. Prise d’ui accès de 'coquetterie^, 
elle a voulu à Forée de sa réouverture» se 
montrer plus pimpante que jamais. 

De fraîches cou leurs, des tentures" bril¬ 
lantes, une conception nouvelle de Vor- 
danuance des places, de? loges dans la 
ligne d'arrivée, un pesage assis : toi s sont 
les nouveaux aménagements, que les 
sportsmen vont être la semaine prochaine 
conviés ix. venir juger et, espérons-le, ap¬ 
précier 1 .^ 

Te meeting d'ouverture qui commen¬ 
cera Je lundi £9 octobre et s'étendra sur 
quatre journées, réunira ira meilleurs 
coureurs du monde entier et comportera 
15,ÛfH3 francs de prix* 

A bientôt des détails sur cette s^naa- 
t tonnelle inauguration de la saison d’hi¬ 
ver. 


Le Comité de l'Automobile Club de 
Vanee a# ainsi que nous Lavions fait 
Oressenlir. volé* hier, le prindpe .de la 
grande c ourse de vitesse pour 1907. Mais 
b Cercle jVéLanl, paraît-il, nullement dis¬ 
pose à faire les frais de la course, ce sera 
probablement un particulier qui se"chtir- 
£cra de l'organisation de l'épreuve et qui 
prepfira, par oonséqueni, frais et recet¬ 
tes sa cîiarge* 

Celte solution ne pïâira cerhiinemeiiii 
pas ii tout le monde* et il est à craindre 
que plusieurs cbn'stmcleurs sa met- 
tanl plus eh ligne dans une épreuve pri¬ 
vée du carne 1ère officiel d'un Grand-Prix 
rte TAC. F. 1008 ou d'une Coupe Gordoïî- 
Benuëtt. 

Au reste, au eu no décision ferme n'a 
£iico re été prise à ce sujet. ' 

Ln question du Circuit n'a pas encore 
^lê tranchée. Sera-i-il grand ? Sera-t-il 
petit ? Nous croyons quo le petit circuit, 
peu eoiUeux et facile à surveiller, sera 
adftjîté. - l. : \ : 

À jouions quAm projet, tendant è expo¬ 
ser au Salon de VAutomobile les véhicu¬ 
les ayant pris pari à un concours d 1 en¬ 
durance, à été repoussé, D. C. ; 

POUR TROUVER UNE PAHHARO 

Pour être certnain de trouver nue voiture 
PanijarÆ-Levîi'êSor 15, Si -oii 35 chevaux 
tonte faite et dans les meilleurûs condR 
lions, il ta ut s'adresser à.ln maison Outiie- 
^in-Cbalanjh'^ (Gaëtan de Knyff, directeur), 
% r. île Chartres, k Neuilly (Porte-Maillot)/ 


inïûn Athlétique do 
Paris et le Club Athlétique rtc Paris, qui 
ont fLÏit deàt-lièîrt Tnn clei'nier. 

ÏV. Essais iudividuéls contre tes re¬ 
cords. 

V. Course de relais facultatifs (3 R1R>» 
par équipes mixtes de trois hommes. Prix ; 
20# 15 èt 10 francs. 

Les engagements pour celte beRe réunion 
sont reçus tous les jours au siège rte la Fédë- 
| ration fies Soeiétée Athlétiques Profession- 
nelles de France, IR, rue Mandar (mandats 
au ï'êüiu de M r G a nie, trésorier) et au joiir- 
ua.1 Y « Auto w, 10, faubourg Monlmartna 


Aojc Fcîies-Bergère , 

C'est ce soir [|ue commencèrent à se dis¬ 
puter, aux Folies-Bergère# ica flinhaatoi- 
res du Championnat du inonde.de lui te, 

■ Cinquqme-jieuf athlètes se surit fait ins¬ 
crire. * .■ , ; ■ ; p *; y\ t“ 

' Le programme de ce .soir ,est fort Inté¬ 
ressant Après la présentation de* lutteurs 
et 3a démonstration dûs coups défendus# 
noua i\ à sis ter on s aux cimf luîtes suivantes 
qui promettent d’être émotionnantes au 
possible : 

Jiramv Esson (Ecossais), 11! kilos, con¬ 
tre ■ Naùlot (Français), IfKl hilns. . 

■ Laurent de Lyon (Français), 120 kilos, 
contre Mikoul le Tzigane (Bohémieny 9B 
Idlos. ‘ ■ . - ’ ■ 

G^mil.ÎÉ Je Boucher (Français), “l® kb 
103, contre Rôssot (Suisse), 3G kiio^. 

Antonitch (Serbe), 137 idiüs,; contre 
Wilhem Metener (Allemand), 10S kilos. 

Santos WiHis (Ainéricam), 97 kilos, cen¬ 
tre Emile Verve t (Français), 107 Idlos, 

Au Casino de Paris 

Luttas mou veau entée s hier an Co&ino de 
Paris.. Voki te programme de ce soir : 

LAURENT LE BEATJCA1 ROIS, (Fr.), 120 te. 

contra WILSON, (âuédoftl* 
NICOLAS LE BOULANGER (BoJge), 92 La 
contre JOURDAN (ftr.j, % k. 
SABATIE (FrAj 122 hil. 

.contre F1NKELST1N (Fini.), 10G k, 

SCHNEYDER (AlteiuatvR, 122 kü. 

contre MON FAUTE (Fr.) 3 112 kü. 
LURICH ■ (ft'K&se), 05 kilos# contre 

CONSTANT LE MARIN (Fr.), 105 kü* 
SABATIE (Fr.), 115 kiL, mordre 

VAN DER GOLD (HoL), 120 kil. 

Au Cirque Métropole ~ 

Ce soir continuation dos ElhamatQirÊfl 
du Grand Prix de Paris. 

-- Poids légers 

GEORGE LE MARIN, (Fr.), 75'kü, 

contre HUET (Fr,)# 73 kü* 
RAFFIN (Fr.), 75 lïii ; , contre 

VAN DER RARE, [Belge), 75 RiL 

Prfifd^ moyens 

AUVERGNE (Sutescd,-B9 kilos, 

coiLira COSTA LE PORTUGAIS, Sj Lii 

GEORGES LE RQ.CHELLAIS (Fr.), 90 kil. 

contre AJAX Ær,), 8G kil. 


VOIOI L’HEVËR ï 

Vendez^ vite voe voitures avant que îea 
hàuveaux modèles du Salon ne les fassent 
encore baisser do prix, Garez-les donc gra¬ 
tuitement au nouveau garage do Caimcinea- 
Automobilâs, 3&, boulevard des Capucines* 
Télcph* : SU-2L 


Les Bougies, Bobines 

et Magnétos NÏEUPORT 

délie une ni tous les records du monde de 

■ v j le 3S G 

NmUPÛRT, 9* rue de Seine, ü. SURESNES. 


Fo&tlmU-Rugby 

Match international 

L'éqiupo première du Stade Français 
f puera son premier match international tla 
la'saison h: jeudi 1 er novembre, jour de J a 
Toussaint, à deux heures et demie, sur son 
supciLü terrain du Parc de Saint-Cloud, 
contre colle du Laüsdowne F. C. de Du¬ 
blin, considérée comme la meilleure de ÎTr- 
! an rte après celle de Dublin Uni ver ait y. Elle 
compte dans sès rangs cinq joueurs inter¬ 
nationaux et deux joueurs interprovin- 
claux de la province de Leinster* 

C'est de cette équipe que fait partie J.-J. 
Coffey, l'i ti 1er national qui fit te plus de sen¬ 
sation dans tout te Rovaume-Unî au cours 
rtc ia dernière saison, ’ 

Nous verrons d'ailleurs pour la première 
fois on France une véritable équipe de 
club irlandais, qui nous montrera fe jeu 


4EROSTATION 


La (f Ville de Paria n 

Le dirigeable la « Ville de Paris a ten¬ 
tera ^ino sortie samedi prochain, à dix 
heures du matin, si le temps te permet. 

On sait que ce superbe aérostat, cube 
3.200 mètres. Une.sortie tentée hier n’a pu 
réussir par suite du vent. 


CREATION SENSATIONNELLE 

Le JiU-JIÏSÜ à la portée de tous 

Sous entraînement spècial avec 

LA CANNE JIU-JSTSU 

Adaptation pratique de ht-nouvelle- 
méthode japonaise 


Au Parc des Princes 


T a magnifique course de i'beuni ^ui. 
disputée dîmanclio tlemicr au Vélo-. 
iîrûme du Pàa:c Princes entre Barra- 
gon-Mae Leaii est encore présente à l'es¬ 
prit de tous. 

Nîuîs aurons dimanche prochain sem¬ 
blable épreuve, sur cent kilomètres, avec, 
■en pkte un quatrième larron qui pourrait 
réglî! scs trois partenaires sans que pour 
^eia personne n’eu sait étonné, 
f Gutgnard, recordman dleTheure, se met¬ 
tra en ligne dimanche pi ocha in# et i! sera 

■ curieux de voir si rhorame. invincible en 
| Allemagne puwra tenir ttlo 5, trois hom- 
fmês diuedmparable valeur et si te lait de 
: courir düiTièrè une motocyclette dont Le 
routetiu sera placé à vingt cantimètrcâ 

jn’handicapera pas trop fortement notre 

■ ancien champion de France. 

S Guignard, qui a fait une chute rtiman- 
;bîie dernier en AUemague, est complète- 
Imcni remis ; il doit arriver ce ^oir à Paris 
;et doit se mettre k Y entraînement demain: 
j vendredi. 

Voici le prograïüipÊ de dimanche pio- 
Chain : ^ 

t Gouran de Consolation pour coureurs 
hïteyant pas gagné &0 ù-aites dans la sai¬ 
son. 


Gresse Autos 

On trouve cher* gresêE AUTOS. rue 
Tnfttiout, livrables de suite, des voilures 
Punhard et Lovassor, de GiGînch, flenaylt, do 
Dten-Bouton etc. 

Gresse Autoâ f 23, rue Taltboüt*. Paria. — 

Téléphone : 23£-30. 


à découper 

T ont 1 acteur de la c p ress c » q u i déco ri¬ 
pera et enverra ce Bon-Prime AM. Albin 
Michel,5^,1'uc dés Mail iu vins, Paris (E 5 ÿ, 
accompagné d'une sommé de 7 fr/Sti, 
recevra une Canne très élégante, garni¬ 
ture métal, 1 e " titre, d'une valeur de 
tfi*-!uiit francs. (Pour les départements. 
Iraiieo sous emballage soigne, R fr. r>0 
a ll lieu de 19 fr. 50)- — Une notice expli¬ 
cative accompagne chaque canne. 


COVUSE A PIED 


Un beau meeting athlétique 

(Le -î novembre ri GénfiÜy) 

Le nouveau comité cte la Fédération <te 
Sociétés Athlétiques Professionnelles de 
France ne perd pas de temps ; i\ peine ins¬ 
tallé# te voici 5 l'œuvre et, pour kès débuts, 
il vient rte mettre sur pied une réunion sen¬ 
sationnelle# dont te programme a été com¬ 
posé de la façon suivante ; 

L — Epreuves des neuvièmes challenges 
annuels de course ù pied (1G0 mètres et 400 
mètres)* 

Sociétés engagées : Club Les Sports (trois 
équipes) ; Racing Club International (trois 
équipes) ; Club Athlétique Grenelloîs {deux 
équipes) ; Union Athlétique de Paris [deux 


59, r. SteLaTâ^217-31) FISKRÂ5DD? 
re p rentl le s anc “* l vo E t. e i> ùc li an ge d a no u v, mo dèl 


LA BICYCLETTE 


détient te record 

des vingt-quatre heures depuis six ans 
et l'a battu trois fois 


Le Nouveau Comité 

de lu F,S.A.P.E* 


mp-CKiLMDHE 

Forie-Mnijjoi.il acheie au comptantü T occa^foa 
que les voitures des marques PEnihard-LovaS 1 - 
sor et Reuauit frères. Fait- des échanges très 
avantageux. Location au mois.ou a la semai* 
«e, de bonnes voilners Panhard 4 cylindres. 


VAVTOMOMLE 


Bans sa première séance, !c nouveau co¬ 
mité do la Fédération dés Soqiéléa Athléti¬ 
ques de France a constitué son bureau de 
la façon suivante i . ...... . .. 

Président, M* Artru (Union Athlétique 
Batignollaise) ; vice^présidents, MM. Res- 
sèjeâc (Club Athlétique Grénellois), et 


La marque Lancia 

Il paraît que PesceJtent conducteuT Lan 
cia va abandonner tes couirses pour si 
oon^acrèr c n ti è rrm en t à l’Industrie auto 
mobile. 


Totfj les renseignements concernant u M 
Yic Sportive n fioiürnf être adressés avrm$ 
Iroii heures, ri M, Dcmieï Cou,si 7 i fc 


LE THÉÂTRE 

f u T- — i. -J 

Ce soir ï . 

A rodêan, k huit heure? et demie précises# 
première de la Préférée, comédie en. Irois aq- 
tes* de M. Lucien Deec&vpg 

Aux T'olies-Dramatiques, à huit heures e f . 
hernie, rëpélitîon générale de dmowr et Cié, 
vatidevillë eu tiob actes, de M. Louis Forçât. 

A la Seal®, à neuf heures très précises, ïé- 
pétition géuérale île Bonjour, toi ! revue en 
E- actes et 13 tableaux, de MM. E,-P T Lafargue 
et F, VerdcUet. Demain vendredi# première 
, repré soit talion. __ 

Ce .^era fêté artistique, samedi soir, à 
1 Opéra* 

On rtüTmera, uour la 200 e fois Süntrd, l’oeu¬ 
vre admirable du m&Hre français Tteycr ; 
pour ions, ce sera IViccasiDü de ortebror In 
pure gloire du compositeur fit de rendre hom¬ 
mage à son caractère ai digne en mémo 
temps qr/A.soai immense tâtent 

Si*ttwt sera chanté par .Mlles Chenal# De- 
moitefiM, Flahauh MM. Affre, Ketê, A. Gresse, 
Güly, etc, ___ 

Sur tes înalaacôÆ qui oui été faites auprès 
.île lui, M. Rites Clavette a décidé quo Voraî 
fre Ber a il donné, dimanche, oout la première 
fois en mutinée à la Comêdie'Frauçaise, La 
dis tribu U Ou de îa belle pièce de M, Maurice 
Donriay restera, bten entendu, la mémo que 
le soir. - _ 

Au TIicAtre SaraïnBemhardt ! 

Eu dépit des roc ait oa superbe g de la Dame ‘ 
qitx camélias, ii n'y aura plus qtio quelques 
représente lions du chef-d'couvre d’Atexandi o 
i)um»5 fils* i'ainte Thérèse doit passer te C 
novembre fit quelques jours de reïûche sont 
■nécessaires pour mettre tout à fait au point 
ta pièce de M. Catulle Mendea. La Dame aux 
camélias quittera doue l'aîftehe te 3 novem¬ 
bre. . ~ 

■ Au Conservatoire. 

A la suite du aocond examen, te jury a ad¬ 
mis, avant-hier, aux classes de déclamation 
dramatique, trelse jeunes gens et qualoizc 
teunes fuies* dont vofet tes noms : 

MM. lîqgalyÿ, Suarez, Steplion, Serge, 
Brousse, de Gravonme* Gorbault# Toulout, ; 
Fi'te ni . Gaulera, Magno t, y ehang, Trouvé. 

Mlles Lestrange, Silva, Bernaid, lteréval, 
Du Eynfir. Mancini. Guyon, Paciüi, Cœliat, 
Clado DarceUe* Perl, Sauil-Clar, Albert, FU- 
laciter. 

Devant te triomphal succès de Sous FFpau- 
tette, et déférant aux désirs exprimés çar rte 
nombreuses lettres, la direction a décidé- dé 
prolonger jusqu’au Si octobre inclusivement 
les représentations do la pièce m passion¬ 
nante de M. Arthur Bcrnède* 

Ce soir, a la Boîte à Ftirsy, Marguerite Dt ■ 
yal jouant dans un château dfivanl ou gi'and 
personnage, on donnera, exceptioiiufillctnent, 
mvee le précieux concoure de Mlle Paulette 
iDürty, qui a bien voulu consentir a. suppléer 

£ (l camarade, la Leçon d'amour ! opérette do 
L Paul Franck, musique de MM. Edouard 
Mm ht c* de Timteiay, jouée yar Mlle Pau- 
ïfittfi Darty. 

Demain# reprise de la /k vue de Ta Boîte* 

Coup sur coup# le Casino de Paris révolu- 
iionne Paris : il y a trois jours par le gela 
ie sü stiLsaüonneile réouverture# hier par la 
première soirée du championnat du monde 
de lutLo, Halle Rrchteumbte pouv assister à la 
présent ai ion des colosses uui vont pendant 
pn mois tii&piîiter* sur la icànc do Casino de 
Paris, te septième cliampiouniit do luite. 

Aux guat' Z’ Arts, où la brillante revue fie j 
ChfiïéU, L'Uïfjîs de pied occultes, poursuit la 
plirs joyeuse carrière* François TYcmbert pré- \ 
pare fieux nouvelles pièces d’ombres : la 
fiîamée du timbalier et les Trois hussards, 
ïvec te concours rte FexceJlent ûinbromane 
Heurt de Franc e. On r-ui'a ainsi, avec les 
lrès spirituellss chansons de Jacques Feiny, 
Vincent Hyspa, Dominus, Cliezell, Le Gentil 
El la revue un spectacle aussi artistique qu'a¬ 
musant et varié à souhait. 

A r Européen. 

Ce soir, ïa revue-féerie Cherchez la fan- ' 
me l sera rénovée par l'adjonction d'une srê- 
Be drôlalique au possible et toute d’actua¬ 
lité t le général SaltcbBhoff à. la poursuite 
dfifi deux amants t 

Jeanne Bloch est toujours axhUsTanlp de ne 
J a Nageuse, l'Américaine, la Perte des Bâti- 
fin o lies, Sarah BerohardL La superbe tanta^ 
Aline laite E>oâ est délicieuse ; Mines Rbé-ha!l 
Lelby- Leroy, ote.# MM. René Raouit# Dsnan- 
ïfi fit Sfiv-haE sont réellement d'incompara- 
btes oilîstfis î aussi, avec des décors magni- 
lîues et des costumés ta vissant s# la. revue de 


î’Européen est certainement te cltm de la sai- 
'son* - . . 

A la Pépinière ï ...... 

Bas niai J, ci vau s 7 1a revue de-MM, BoU’- 
vet ut Daraotiêrc, fait d’exe die nies recettes ; 
e’est un très gros succès, ün trouve dans cette 
revue une note comique que l'on ne rencon- 
!re dans les revues ii grand spectacle ; 
colle-ci est hilarante, spirituelle et jouée par 
des artistes consciencieux. Les costumes ot 
décors sauf d'un éclat et d’im goùi exquis. 
M* J+ Lündet conduit Forchcstre a\ r ec mal¬ 
taise. Une partie rte concert précède la revue,- 
qui commence à neuf heures et demie. 

Dimanches et fêtes, matinées ii 3 heures* 

Au Moulin-Rouge, dimanche prochain, à 
& heures#: matinée avec Madame MéphUtù et 
toutes les attractions du soir. 

Ce soir# à huit heures et demie," au 
joyeux Rai du Moulin rte la Galette, grande 
ïète dansante. Brillant orchestre, sous la di¬ 
rection du maestro H. Mabllle. 

■ - v% 

A Bulli^A 

Ce soir, grande soirée (orchestre de 5Û exé¬ 
cutants), boîos {le piston ; Conoy Islande Fa¬ 
vorite* exceotriC’ftarice ; fa danse réaliste ; le 
Jltsu ; danses et quadrilles. Tir du moderne 
« Stand do Salon f, jeux variés, billard, etc* 

Qtorecfl Bsuauw 

*** --«—-,- 


U 


Le Grand Prix d’Automne, les visites de 
rentrée ont donné un mouvement dtelé- 
g&nce à tout ce qui touche a la mode* 

Ce qui défraie toutes tes conversations 
féminines# ctest la grande révolution opé¬ 
rée par les manches nouvelles. Toutes tes 
épaules sont élargies ï F empiècement em¬ 
piète sur le haut du bras et le recouvre 
largement. 

Ces foFines élargissent le buste, font pa¬ 
raître la taille plus mince ; beaucoup en 
sont entliousiaafes- 

En étoffe très souple# il se fait mainte¬ 
nant du drap et du velours qu'on sent à 
peine dans la main ; on peut imaginer des 
boléros ou des paletots froncés sans’ cou¬ 
ture d’épaule ; une large patte ramasse 
l’étoffe pour la fixer ; elle se prolonge sur 
F épaule et descend sur la mouche* 

Se fait aussi, selon la modo nauvolte, 
lo boléro formant Êicftu ; un boléro ordi¬ 
naire se recouvre d'un iicliu qui descend 
dans le dos jusque la taille et tombe en 
pointe devant, juste à l'endroit de la cein¬ 
ture. Seul le petit côté ajusté sous les bras 
donne la forme boléro ; tout le reste est 
un fichu* 

Les petits pale lots courts# les boléros# tes 
corsages auront tous ce cachot de nou¬ 
veauté que nous vous signalons. C'eût* tout 
le monde te dit# une imitation de la robe 
japonaise combinée avec le style Empire* 

C'est au bal que la nouvelle mode fleu¬ 
rira dans tout son éclat ; les belles épau¬ 
les se montreront dans toute leur splen¬ 
deur ; un lion rte ruban ou de velours, une 
bande de dentelle retiendra lu manche qui 
descendra jusqu'au courte. 

Four le soir# on prépare des gozes péki- 
nées argent ou or'; clés tulles brodés de 
roses en relief# avec boutons et feuilles* Sur 
de à rubans de velours, s’épanouiront aussi 
des bouquets Pompadour, Sur le velours en 
ioiüe se verra même décoration en dehors 
ries velours# pastiches de motifs divers* tels 
que ; pois incrustés, rayures pleines# petits 
triangles ou losanges ces velours légers* 
si légers qu'on tes appelle « frisson » se 
feront pour toilettes de baL Quelques mai¬ 
sons préfèrent à tout la mousseline ou te 
crêpe de Chine. 

La vaporeuse mousseline s'alourdit d’un 
mince cordon de fourrure, ce qui fait un 
contraste piquant. C’est peut-être précisé¬ 
ment ce contraste qui est toute la vogue de 
ces toilettes de mousseline alourdies par 
des garnitures de fourrure. 

’ Très souvent aussi ce même fiffet cons¬ 
titue ta grâce piquante d’un visage. Ainsi 
de beaux sourcils et de beaux cils aux re¬ 
flet 6 foncés se détachent très joliment sur 
la blancheur ou la matité de lo peau, sans 
.compter qu'ils donnent au regard plus de 
vivacité et d'éclat. Si vous avez des cils et 
des sourcils peu fournis* omhfUiûSfizdas 
avec la Sèye bourcütervr de la paii tuner te 


N ion, 31, rue du Qu alre-Septembre* Ltem- 
bBllissfinicht-eët rapide et merveilleux. 

Les chemisettes de broderie et de den¬ 
telle qui &oni d'un sérieux appoint pour, 
tes toilettes de petite 1 soirée, et de dinar se 
porteront longtemps sous les vestons rtc. 
fourrure. Ces petits paletots' de fourrure; 
seront* on peur te dire, les plus gracieux 
des vêtements de cet hiver. Celtes qui ont# 
dos saisons précédentes# des boléros bteu- 
sès t pourront tes faire transformer facile¬ 
ment, La loutre, te breîtchwautz# le vison, 
le bel astnak;« j, seront recherchés pour ecs 
courtes vestes qui seront encore plus sé¬ 
duisantes avec un col d’hermine ou de 
phinchifla, fou mires rte choix douces au 
visage. En plus ordinaire se feront cote 
et garnitures en velours ou satin brodé. 
La toque de fourrure complétera bien la 
mi&e ; cite se fait surtout; rn martre, as¬ 
trakan ou chinchilla. Un oiseau de para¬ 
dis# ou une aigrette longue aux plumes 
fines et retombantes* orne le côte gauche 
de te. toque. Une barrette soulève aussi 
légèrement te chapeau, io fait un peu in¬ 
cliner à droite ; des bouclettes complètent 
cette coiffure un peu exiguë. 

Quand on ne peut avoir une toque en 
fourrure# te velours ou la peluche peuvent 
la remplacer ; te toque se fa.il alors en ve¬ 
lours tendu* avec une grosse bande de four- 
rtire tout autour* 

Celte combinaison est même admise au 
même rang d’élégance quo l’autre quand te 
velours et la fourrure de la toque sont as¬ 
sortis au velours et à- la garniture de la 
robe. 

SngàNmi Mal 

PETITE CORRESPONDANCE 

V. À,, ii la campagne* — Vous pouvez 
faire une toque avec un oiseau entier : 
chouette ou faisan gris.; ajoulcz-y à peine 
quelques liens de velours# disposés en tor¬ 
sades. Pour dissiper ces rougeurs du visa¬ 
ge et 1 b hâte* usez de la Brise Exotique# 
.35* rue du Quatre-Septembre, — Prhx : 
6 francs et G fr* Ko franco* — S. 



Malgré la hausse générale# nous sommes 
heureux d’avoir pu obtenir des propriétai¬ 
res adhérents h notre groupe des condi* 
lions qui noua permettent do ne pas trop 
majorer tes anciens prix. 

Nous engageons vivement nos cliente dé¬ 
sireux d’avoir du Beaujolais vieux de ae 
hâter à faire leur commande, car notre 
stock est sur le point d T être épuisé# et les 
nouveaux seront d’un prix plus élevé* 

VINS ROUGES 


Hérault *******.****** 

Hérault (côtes) *. . 

S2 

5» 

fr, logé 

Mtnervois ... 

es 


La Magistère (c. de £ÜsteLs)*. : 

GB 

*« 

Gorbïères .. 

n 


Corbières (supérieur) .i* t * f * p: 

SÙ 

—4 

Bordeaux*Palus ... 

BS 


Beaujüïais St-Lageir *__ 

90 

wm 

C&tss Fronsac vieux (1903).... 

05 

p*, 

Beaujolais Sorcié, supérieur* 

Ï00 

—, 

Mëdoc vieux (Verthem])*»* * *» 

125 

— 

Ga.ïnt-Emchon . 

160 

— 


VINS BLANCS 

Entre-deux-Fflers .. 70 fr. logé 

Graves ... . SS — 

VuLivray ... EHï — 

Gérons vieux. .* 120 — 

La pièce do 225 litres environ, franco à 
domicile Paris, logement compris. 

En demi-pièce# o fr. de supplément 
Pour la banlieue# 1 fr* 50 de supplément ; 
te camionnage et tes droits do commune. 

Les fûts vides seront repris à G francs Ja 
pièce et 5 francs te demi-pièce à uno pro¬ 
chaine commande. 

Les commandes sont payables comptant 
et devront être adressées "à M. Pfpet# ?*# 
rue du Croissant. Echantillons franco à 
domicile contre 65 centimes, 


CONVOCATIONS : 

' " ' --- 

La Semeuse 

Dimanche, k une heure* a la salle des Agii- I 
cuLeure* me d’Amènes, distribution des ré¬ 
compenses die la Semeuse, Société laïque 
u cüsfiign Baient et fl J fhlwfV^ia pppuiaÂtitf- 


BOURSE DE PARIS 

DU ïî5 OCTOBRE 

lr -■■■■>■■ > 

Marché sarie affaires, — Les fonda sont 

très EurvoîSIés st soutenue* — A fknecep- 
tion du Rio et du Métropûlitairq 
les valeurs industrielles sont. 
mieux traitées " 

M. te comte de Witte se plaisait à dire et 
à faire proclamer, 0 u’y u pas bien 
longtemps# qu'il ne s'occupait de négocier 
aucun emprunt* Qne valant aujotiwiTtui 
ces déclarations,, après la noie publiée par 
la, GnzHtc de Cùlogue i sur ]n foi rte son 
correspondant parisien — génêratement 
hieTi informé lor&quTL p'agil d’afteiii'iïs fi¬ 
nal te i ère s — et que nous résumons aiinti ; 
« M* te comte cio Witte, teré de- son séjour à. 
Paris aurait fait de grands efforts auprès 
do MM, de Rothschild pour obtenir de l’ar¬ 
gent pour la. Russie* mais scs démarches 
auraient été infructueuses* » 

, En co qui concerne la situation inté¬ 
rieure* il paraît qu'on procède, dans tout 
l'empire, k la confection dos ilistcs électp- 
raies* Inutile de dire que les autorités 
n-roviTseteits? ne cecfLiicnt (lavant rien pour 
qu'elles léhr soiont favorables* 

Malgré et contre tout, les fonds moscovi¬ 
tes sont soutenus sur notre marché* Les 1 
secours tes moins attendus arrêtent te flot 
des offres que certains portefeuilles apeu¬ 
rés cherchent à liquider, et Ton assiste à 
ce spectacle d’une forte baisse et d'une 
reprise qui permet de clôturer au-dessus 
du niveau précédent. 

Notre rente# cependant# timide à Tescès, 
incertaine du lendemain, apprend sans 
trop broncher que M* Caillaux, eu guise 
de don de joyeux avènement# annonce un 
déficit budgétaire d'environ 150 millions. 
On pourrait, sans exagérer et pour ÿrire 
plue proche do la vérité# ajouter 50 init¬ 
iions. 

D’autre pari, les nouvelles d'Amérique 
sont loin d'êtra satisfais an te s, et les crain¬ 
tes concernant la tension mônélurre restent 
très vives, bien que ^escompte soit te même 
à Londres et à Paris# car notre place, pro¬ 
tégée dans une certaine mesure par la 
grande abondance dç ses capitaux* ne peut 
manquer d'en ressentir des effets défavo¬ 
rable ; tes prochaines liquidations fixeront 
rétendue de ce dommage pur le taux au¬ 
quel monteront les reports. 

A Madrid# tes centres financiers criti- 
qvteht vivement le projet rte réforme de lu 
Eaiiqife d’Espagne# présenté par te minis¬ 
tre dès finances* Aus^i l’Extéricure fléchit 
de vingt-cinq centimes* 

■ Lo Turc unifié est un peu mieux traité. 
C'est un délégué et non M. Bouvier qui se 
rendra à Constantinople pour discuter la 
question du renouvellement du contrat de la 
Régie* 

Nus établissements de crédit ont regagné 
-un peu rte terrain.- La Banque ottomane c&t 
fart ns changement, Les banques mexicaines 
sont jugées en comblantes cl délaissées* 

Le Rio continue à se montrer agile et dé¬ 
concertent pour la spéculation. Brinnsk et 
SosnowicE sont assez fermes, Thomson ci 
Omnibus se retrouvent à leurs cours pré- 
eétteüte* Valeurs de tramways demandées* 
cil vue do !a-réorganisation des transports 
ùn commun dons Paris* 

Mines d’or très calmes. 

Les obligations nouvelles 5 0/0 du che¬ 
min de fer de Victoria à Minas sont.recher¬ 
chée s sur le marché officiel, au comptant, 
à francs* Il est à prévoir que tes ga¬ 
ranties attachées k ce titre# et dont F une 
des principales est, nous i'avons dit, lo gru- 
raidie trenténaire or du gouvernement bré¬ 
silien, continueront k attirer sur lui Fait en- 
U on des capitalistes ce qui réserve aux 
porteurs actuels une marge de hausse des 
plus intéressantes que le taux d.È capitali¬ 
sation de 5 1/2 D/fl justifie amplement. 

Syndicat Minier, — L-ticitou se traite a 154# 
soutenue* La Société poursuit* riit-on# très ac j 
tivement les négociations qu’elle a engagées** 
pour étendre â non venu son domaine par T ac¬ 
quisition do gisemen 1s rte blende et rte cala¬ 
mine en Tunisie. 

Le ewdmercfi italien. Le comutereo avec 
Tétranger a été, pour les neuf premiers mois 
rie ibOü, de 3*035 millions, cl ont 1*751 mutions 
à P importation et L3S4 injUtens k l'exporta- 
tiOTI. 

Gompore 1 F+on faite avec la période çorres- 
pondanle de 1915, on constate uùft augraen 



iâlion de 3Q1 millions h l'importe tien et rte 
130 millions k réexportation* 
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Toutes les valeurs à lofs ci-dessus sont 
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expédiées par retour du co%LTrter t même 
contre rembouri£ment w par la Banuue) 
Verseur* lftfj, rue Montmartre* Paria* 

"bourse~k~bbuxelles^ — 
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Obsorvaticmg sur le marché 

Seigles, — Stock, 50Ü quintaux ; circulation 
nuLLo. 

Soutenus. - * 

Avoine", — Stock, £4 ,Süü quintaux ; circula* 
tioiij 3.50U quintaux* 

Faibles* 

BJes et faifiies, — Stock blés, 18.300 quife 
taux ï circulation, 500 quintaux. 

£j E[ j s 

’ Stoi-k farines, 15*750 quintaux ; circulation, 
75ü quintaux. 

Faibles. 

Alcools. — Sioüç# 14.323 pipes ; circulation 
nulle. 

Baisse, . : / 

Huile de Lu. — S(ociî, iG.îjOO quintaux i clr^ 
CLUütion nulle. 

Calme* 

Huile (ic colza. — Stock* 13.500 yufntaux ; 
circulation* 1.000 quintaux. 

Soutenu. 

Sucres. — Solck, 2.031,073 sacè ; cï reniât lot» » 
^i.ïûO sacs.. 

Sucres roux, 23 50 î sucres raffinés* CO à 
GO 50. i v 

Faibles, 


BOURSE DU HAVRE, 25 Octobre 


Cafés* — Soutenu* Vente. 10,000. 

Courant, n 75 : novembre# U 75 ; décembre* 
,'ü ; janvier, 13. 

Néw-Yütk. — Vente, 100.000. 

Courant, GI5 ; novembre, C15 ; décembre# 
G20. 

Coton?: — Calme. Vente, 3*400 
Cüurnm, 7f> 73 : novembre# 74 12 ; décembre, 
4 3 i; î j en aer, 72 75* 

- (1 ^ n ljlv&r l JOûl — Demande modérée* — Vente, 

A New-York* ~ Courent# 1,099 ; novembre, 
1.091 ; décembre, *1.052. 

Laines. — Calme. Vente. 100. 
courant m 50 : novembre# 2fi0 ; décembre 
199 50 -r Janvier# 187-60. 


_BOU RSE 0 ftNVEBS, 2i5 Oetebi-6 

Grainç. — Blé d'Amérique# Ifi à i(i 75 : ma 
nu Danube, li Zj h w m / blé de la. Plaia 
16 50 à 17 50. 

Tendance soutenue* 

£j^ Le , s ; — D'Amérique, 13 à îi ; du Danulîft, 
13 50 h 14* 

Tendance calme* 

Avoines. - D'Amérique, 17 i IP ; du Demi* 
]>e, 17 .■ 1& ; de Russie, 17 à. 18. 

Tendance calme. 

Sucres. — Courant, 22. 

Tendance calme 

Saindoux. — Courant, 119* 

Tendance ferme. 

Cafés* — Contant, 16. 

Tendance calme. 

Lùtues* — Peignés allemands, courant# 563* 

Tendance calme. 


COURS DES KËTAU 


CITO--LMM. ! 
CtlitT5flNcw-iYor5i* 4 ,,.***._ 

Zinc La M res..... 

Ig tnin — 

^ Lt KJ ■ ■ ■ m m m + m*m-ammmum ■ ■ m m * 

Plomb — 

Fers ..... 


ClmHrrOd..: 1 17 G2 l i 2 
LîiARaild. 3 24AT2 3 2/4 

l=>] r JTJLL:L, + * IS 1/1 5ÿ i.i ! 

üoiüiicitE^* ;ny m a h/ig 
Mûddcrsbnl 4 11/ni 4 t], r JS 
R^ntlïlino^ S J3/iS 5 13/ttî 
RrtbinHon, . 7 | S i 7 I.'tü 


Marché aux Sesiiwx de La Villstte 

du 23 Octobre 


ïïUjîàcss 


lïœuff ,*,,..„*.** 1.753 

Vaclicfj*... (Yil 

'J^.üS'c;lu\.* ., + rrl „ JTi 

"Vtüi ils r 1 . 'j ï I 

Mou Lüeiüt** .. 4ü.îtjtî 

i'o ■... □ ..,..* + pi* + .^ . 1 ] / 


ÜSQ 

ISO 

403 

é.UEKI 

i? 


52 I 0 3S 
O ^ 
J 0 7S 
3 i ia 

i 1$ 


Prix extrême Moyen 1 Fort =# vif 


Uccnrs. 

â StliClj? * # ■ M K» I » I 

Taureaux...,..... 

\ eaux ■ . * r r ■ ■ I * + * ! 

Mou tous,.. 

P Oll-iH*. i ... r . i t- 


LA TOUSSAINT ï 

M* ■ Henri Esdera, rth etteur-proprié!aire 
des Gritnds Magasins d'Ho-billements pour 
hommes# jeunes gens et enfants# A Saint* 
Joseph, Grande Fabrique, Tour Saint-Jac¬ 
ques, Au Pont-Neuf i u l'honneur de porter 
la connaissance rte su nombreuse clien¬ 
tèle que les quatre magasins susdits reste¬ 
ront ouverts jeudi 1 er ‘novembre, jour do 
la Toussaint. 

Rappelons qu’il est de règle absolue auï 
maisons Henri Esriers de vendre tous lef 
articles en torde confiance et à petit bén4i 
lice, (Voit; à notre dernière page.) 
























































SAINT-O U EM 

_ ..i 

Vendredi ss octobre, à t heurs so 

RESTENT - ENGAGES 


I p a fl-***» pp 


Ift Bilbanrtc ....,,,..3000 
l-i Souv. Ira péri ûlSOOÛ 


PRIX DE LA MOSELLE 

TCOUEfcÉÎ PE HAÏES — A RÉGLA MER] 

3.000 franca* — Distance : 3,300 mètres* 

MM. RlL 

70i 

eoï 
m 

GO 

m 

G? 

m 

65 
65 
65 
05 
G5 


•fl P P fl t! A * P* ■ £ 


■*- K PMI144 I r *■ a 


Ift* Mtr, 

Mme Denis 
%* Hûg. de Fudiesse 
B&riaôford 
S». Fischhof 

E* Thiébaux... 

U. de Toytoy.. 

3. Dufour... 

IL tle CJ. Tonnerre. 
Maurice Gaillard.... 

j jÏ. de Le&seps..... 

Cte de La T. du Pin 

M. de Montredon_ 

Oar, M. tic Waldnçr 
Lite A, de Praoomtoi 

rt. Crama IL.... 

De Latu literie..*.„ 

M» Adan.**.. 


eo 

G 0 

m 

60 


Cintra ...4000 

Marigold A Va p p - + s- 4Û00i 

Andréo ..3000 

K ara ..2ÛOO 

Fleur d’Ol'...,3000 

Capouliè ..1000 

Diafoirus II.S000 

Etendard HT.1000 

Angme ring..10001 

Perlinpinpin ...SOOû 
Eâquiv&u .-«....2000 

Lisors ..30Û0-64 

Salsetta. 1000 ,J ^ 

ïlo Kï.1000 

lîoy Roissy‘*À.1000, 
Rien ne va plosiÜOOl 

Bilbaudc n'est pas mal placé malgré son 
poids, sa récente victoire sur Biarritz indique 
sa bonne forme. 

Souvenir Impérial n'a pas paru depuis 
quelque temps. 

Andréo est resté sur une course satisfaisante 
1 Elsjjliïfiii, 

Capoullé s f cst bien comporté & Auteuil der¬ 
rière K arm 

Etendard III a une bonne course à Efigïiien 
derrière Satin Jf et Ruy Blas IIï. 

Kara est en bonne forme et sa chance est 
raulajnt meilleure que le terrain lourd lui 
convient. 

Parmi ceux qui peuvent encore avoir une 
jhance* on peut signaler An g me ring et Li- 
îors. 

le désignerai : 

Kara et Etendard lif. 


PRIX DE LA MEURTHE 

(CO un SE DE HATES — HAADICaT) 

LP00 francs. — Distance : 2,SQ0 mètres. 
MM. 

C&. Mir.. 

{i. Fischhof 
3* Chan...... 

Ote H. d'Auvergne 
AL Hcnshy.****,,„*..,. 

V. Cqblemz... . 

L. ïièmaTd.... 

’^d. Gautier...** 

Vte G, do F ont arc e 

i-- r an den Bosch. 

L Watkîns..... .. 

Jean Stem.**.. 

*. OIry-Rcederer.* ïkH1 
M- de Montredon.,, 


bonnes courses au printemps, sa forme ae^ 
. tuelie est inconnue. Peau d'Ane vient de bat- 
I Ire La Jaunisse à Lille et peut être un outsi- 
■ der dangereux. 

Je désignerai r 
Satin il et Peau d'Ane. « 

PRIX DE LA LORRAINE 
(course m haies) 

G,000 francs. — Distance : 2,500 mètres. 

MM, 

Mme Cl, Procureur. 

Ed, Reer....... 

Cli. de Gaullien........ 

N, G. Rouan etzoff..*. 

W. Hensby. 

Gaston-Dreyfus _ 

R. MUls.. 

Comte SampierL. 

A. Vcil-Picard.. 

Ch, Cimrilrieton. 

F* Cunnington,.... 

B. Raison.*. 

E. Raison........ 

Ch. Liénart.**... 

Marquis de Tracy... 

Urbain David.. 


S" ■ ■ ■ I rrl 


Gaston-Dreyfus 
Vte G. de Fontarce.. 
Vte G. de Fontarce., 
G. Braquessac... 




>-!lfl++ Brans ■ a « -1 


Quinoïa . 
Sylviarme 

Brada ....., 

Le Trébueliet. 
Fausse Alerte- 
Favorite 
Odette IV, 

Menzteza *... 

Aïüzy ....... 

Muscadine *..... 

üevisette .,,.,* 

Société Générale,-,. 

Coio i*i<in PIBIMII J i, | p l ■ ■ 

Hëas . 

Têtu au 
Impétueuse 

Questeur ****,*,.... 

Hordos&e... 

Janvier .„ 
Mathusatem *,_ 


•I++I KM'Il ■ 


■MH I I Pifl^MMblH 


h il 
66 
Gi 
62 
62 
62 
62 
62 
60 
60 
CO 
60 : 
C 0 
60 
60 
CO 
60 
60 
60 
60 
60 


î fi une tète de Bal Masqué II à Engliien, pa¬ 
rait celui dont la forme est la meilleure. 

Liliac a figuré un bou moment, dimanche, 
à Auteufl ; il compte quelques courses hono¬ 
rables au printemps. 

Parmi les débutants, ou trouve deux che¬ 
vaux ayant montré une bonne qualité en plat, l 
Ëürgia et Frangins* 

j s désignerai ; 

Nansouch et LHtac. 

Comète. 


i ■■■■ftippgiii 


fl 4 I r p r ■ ■ 


fi 

BiLb?Lijr(R . 

68 

66 

GG 

W. Hensby..*.. 

3 

L'Enfer.. 

71 

0 

Andrée .. 

Mme ci. Procureur. 

A 

Quinoïa .. 

68 

i‘l 

Le Souvenir. ... 

Gaston-Dreyfus . 

3 

Grosse Mère. 

68 ! 

4 

La Celle St Glauch** 

G4 

E. FischhoT.. 

a 

Lnvarrière —.. 

66 

4 

13 a 1 Maso né ÏT 

64 

G3£ 

61 

Ch* Lténart. 

3 

Dameret iï... 

64 

ti 

Cal eh . 

E. Fischhof.. 

3 

Gousse cTAii.. 

6 L ! 

b 

Go Betvr&en..,**. 

H. Letcllier.*-,... 

3 

Mirabeau *... 

62 

5 

Arb elles .. 

m 

Gaston Dreyfus ...... 

3 

DO tl Plie 

Gü 

4 

Mandarin II..... 

60 

P. WoodlancU*.. 

3 

Lanis Liizuli,.... 

GO 

5 

SLx Mal... 

G0 

P* Wüodland. 

3 

Restée Seule....*. 

6Ü 

4 

Petite Amie.. 

60 

H. Goyet... 

3 

La Chaldée..■ ».*. 

Gü 

4 

Tebessit .*.. 

60 

H* Tépé.... 

3 \ Carlotta .. 

GÜ 

4 

Préface ... 

\m 

L‘Bnfer s T est affirmé comme le mcJIleuT 

4 

M arrondi 

m 

i steeple-choser de sùj 

n 

âge, H a ctaccné fac 

ne- 


Bilbaudc peut Être écartée en raison de la 
surcharge que lui a value sa victoire de Vin- 
Cénnes. Anuréo, au contraire, est tr^s capable 
de porter avantageusement son poids surtout 
dans le terrain lourd. Le Souvenir dérobe trop 
souvent. Bal Masqué 1F est très bien nlajcé, il 
a gagné le Prix rte POisans à Enghlen sur 
NansoucK, Old Lady, Frusquino. Caleb peut 
avoir quelques prétentions. Farau les w M- 
ios, on peut voir une chance à Arbelies, qui 
a très bien figuré 4 Vincennes, 
ïè désignerai : 

Bat Masqué M et Andréa* 

PRIX DE L'ARGONNE 
fSTEEPLÉ-CHASE — fJAÎIUICrU* — A RÉCLAMES) 

3,tt!Jè francs. — Distance ; 3,W0 mètres. 

Kit 


MM 

H. Vû&seur.... 

^ T. G O Lit . ■ 

E. Fischhof.. 

F* Grumctz... 

Tb, Rimmlceano.,,.. 

Ed* Cohen... 

S* Dufour...... 

W* Hensby..... 

De Morcpurt.. 

A* Bloch,^...... 

]J, de Mumm.„ t ...... 

V* AdOm 

3ar. M. de Waldner 
Ote de la T. du Pin.v& 
[lté de R* du Porzic 


Caen .eom 

Hameau T ...,GflÊé 

fliSatm i i.*. mm 

Pardon Mons...6000 


il 

& 

fi 

5 

4 

ù 

■i 

4 

4 

4 

IS 


Oms .. 

Le Capucin, 
Capoulié .... 

Arbéost . 

Irün H. 


,...6000 

,.,.6600 

,..:COOO 

.,.,6000 

,.-,6000| 


7i 

71 

70 

6 S 

Gü 

Cû 

G5 

65 

54 


Mandoline IJI -6000[6i 


Peau d’Ane,...,.6000 
Gagne Petit II..6000 

Lisors...6000 

Perliupinpin ...60(K) 


63 

61 

51 

60 


Vermicelle „...,6000 l60 


Sylvianne a gagné très .facilement le Prix 
de la Franche-Comté et doit pouvoir rendre le 
poids à la plupart de ses concurrents. 

Brada a gagné, plusieurs courses eu pro¬ 
vince. 

Le Trébuchât a gagné assez facilement un 
prix à reclamer à Saim-Ouen, 

Fausse Alerte vient de gagner une bonne 
course à Auteuil. 

Favorite» pour sa rentrée, a très bien couru 
è. Auteuil derrière Lapie LaKiiïî, 

Odette IV t pour ses dôtfnts, à gügnÉ à 
Enghien* ballant Fausse Alerte. 

Menzteza a très bien débuté derrière Syb 
viaiine dans le prix de la Franche-Comté. 

Les autres n’ont presque rien à leur actih 

Je désignerai : 

Favorite et Sylvïanné, 

PRIX 7.0UAVE 

i f sri- etle-cîta'îEI 

10,000 francs. — Dis (an ce ; 3,400 mètres* 


ment le Steeple de Trois Ans 4 


bat- 


mie at 

tant Grosse Mère, Reporter et Quûfola, À six 
livres, il devrait encore en avoir raison ; 
Grosse Mère, & la suite de sa victoire d'Au- 
teuii, parait la plus qualifiée pour lui opposer 
une résistance victorieuse. Laver ri ère, se¬ 
conda derrière Murano à Auteuil précédait 
Darnerot il et Désert, Gousse tFAiï a assez 
bien couru ü Yinofeanes derrière Royal Visi¬ 
teur. Mirabeau vient de subir deux délaites 
‘à Auteuil qui ne plaident guère en sa faveur; 
mas sa place entre L'Enfer et Grosse Mère 
h poids égal et les dix-huit livres quh] reçoit 
de f/Enfer peuvent en faire un concurrent 
dangereux. 

Je désignerai : 

L'Enfer et Mirabeau. 

PRIX DES I5LETTES 
(course de hues] 

4,000 francs. — Distance : 2,000 mètres. 


Krilger battait ofsez facilement à Auteuil 
\rbéos.t et Satin II, mais r hippodrome de 
ïaint-ûuen fui conviendra moins et Satin 11 , 
iiotamtnenL doit pouvoir prendre sa revan- 
■ho* Hameau n'a pas couru depuis le moi a de 
MJ in, en bonne forme il serait ■ dangereux, 
Oms et Le Capucin viennent de figurer hono- 
table ment. Mandoline J f I compte quelques 


MM, 

L, Berger .. 

Pr. A, d'Arenbeig . 
IL de Afumm..,, 

A. Soiron. 

Jean Slern.. 

H. David............_, t , 

Cte de La T. du Pin 

M- ' MargbÜoman. 

A* Walkms,.-**. 

, Bavid 

E. CharUer. 

M. Fauebicr.... 

Prince de Grangé... 
E. Ealsan;___ 

J, d’Ockhuysen.* 

W. Hensby.. 

H. Rigaud,.. 


Neuf de Trèfle 

Nansouck .. 

Candor 
Hockey 
T-ebessa 
Mias .... 

Nigelle 
Liliac *, 

Petite Amie 

Laurier. II.,.. 

Cu 5 todian .. 

KiinQ'IflB ■■ «■■■■■■ ■ i■■■■■■ ■ 

El Scnab. 

Clidïdon d’Ecosse.. 

Borgia HJ.. 

C&àamajor ... 

Frangins .. 


j « ■ t* » # ■ 
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66 

GG 
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63 
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Ceux des chevaux engagés ici qui ont déjà 
couru sont bien médiocres. Namsouck, second 




HONTES ET PART1NTS PROBABLES 

PRIX DE LA MOSELLE! 

Bilbaude., L .. A. Carter 

Souvenir Impérial* Hollobonc 

Cintra .... F. Bâtes 

Matfgoftd ... X, 

Andrea .. Burgoync 

Kara .. J; BttBÛOlOmflW, 

Fleur d f Gr„. f „**.. X. 

Capoulié *.. Pierson 

Diafoirus il,..**,.,..., A. Johnson 

Etendard III.**.*.. ïj, Mi-rhcll 

Angmering Dloxidge 

Periinplnpki **.....„. H. Roberts 

Esqulvan ... E. Patiloll 

Lisors Larbry. 

Salsetta ... Day 

Ho Kl ■ ■■■■■ ■■«■■■■ ■«*'■* ■ ■ # Vachoii 

Roy Boissy.» F. MonP 

Rien ne va plus.i... R. Sauvai 

PRIX DE LA MEURTHfî 

Bilbaudé .. X. 

Amlrêo . . Burgoyno 

Le Souvenir... Parfrement 

La Celle St Clotid,.. Berges 

15a! Masque IL.,*. Doux 

Caleb *.*.. R. Sauvai 

Go Bclween...,,**. M- Adèle 

Arbelles.. Atkinson 

Mandarin II. A*-Y. Chapmaa 

Six Mai.... . X. 

Pelile Amie.,. Calvcr 

Tebe&sa ... A, Carter 

Préface.. X. 

Marfondi .. E. P a ni ail 

PRIX DE L'ARGON NE 

Caen ...* M. vasseur 

Hameau ... H, Doit 

Satin II *..*.. Rurgoyne 

PaTdon Monsieur... J. Chapman 

Oms.... Hollobonc 

Le Capucin...,*,.. Parlement 

ArbéOiït ... X, 

Irun IL.,,... E, Pantall 

Mandoline II.*.*.. R. Sauvai 

Peau d'Ane,,***.. Priicbett 

Gagne Petit,,.„*,-.r,i X, 

Lisors .. Larbey 

Perlinpinpin .. H. Robe ris 

yerm icelle.*. Bioxïdge 


PRIX DE LA LORRAINE 
Quinoïa Parfrement 

Sylvianiie *. A* Carter 

BraHa.*... X. 

Le Trébuchet,**.* Bloxidge 

Fausse Alerte..,,.. Doux 

Odette IV.. Sporl^es 

Aîenzieza ... J. Wall 

Anizy ... . Piersoû 

Muscadine ... |tlil Â.-E. Batea 

.Devisette .. X. 

Société Générale.,,** Cirot 

Cola ....* Cormelïer 

Héas ... Marsoin 

Têtuan ..*..*.** *,,„„ Hollobone 

Impétueuse .. H* Mj^cheil 

Questeur R. Sauvai 

Favorite i.. X. 

Hordosse .. X. -,f 

Janvied Clemson 

Matbu salem *++■■■a iA* F, G il! i 

PRIX ZOUAVE 

L’Enfer *.. Doux 

Quinoïa .* A, Carter. 

Grosse Mère, 4 * P * FIBIHft P, Sauvai 

Lavcrrlère ... Rurgoyne 

Damcrot II... Marsorn 

Gousse d'Ail.. Burgoyne 

Mirabeau.. Pari remeut 

BobcttG ....„,.*.. R. Sauvai 

Restée Seule.. X, 

Lapis Lazuli..,..* X, 

La Chaldêe .* Day 

Carlotta ... Hugftues 

PRIX DES ISLETTES 

Neuf de Trèfle. Bcrgès 

Nausouck .. Hiigriucs 

Candor .... Pritchett 

Hockey ... Ferrés 

Tebessa .. À. Carter 

Miass... G, Sauvai 

Nigeilc ..*. H. Roberts 

Liliac ... F* Bâtes 


L 


l 


Petite Amlo.ïT.. Cal ver 

Laurier IL,.*.. G. Sauvai 

Cusfodlan.. X. 

Engage.. M, Adèle 

El Senab. . . X. 

Chardon d’Ecosse*. Cirot 
lïorgia II » a * R-P«-P flV?flflflflftl Pierson 

Casamajor .. Houx 

Frangins .. J, Chapman 

PB O NO 3TIÇ S DE LÀ~PRES3 B 

B-e> jockey f^Éléctiona do vigtlaniï a 

Prix do la Meurtlie. S a î Masquâ JI* Calfh, 
Prix de la Lorraine,— Sylaianuff, Odette IV . 
Prix Zouave. — L'Enfer t Mirabeau. 

Prix des Islettcs* — Nansouck* KirizH- 

li Patrie i 

Prix de la Moselle. — Maria old m K ara. 

Prix de la Meurthe* — Préface, Sîæ; Mai, 
Prix de l Argorme, — îrufi II . PerlinpinplTt. 
Prix de la Lorraine. — Matttusalem> DeM- 
sette. 

Prix Zouave. *- Damer et TI , La Chaldée * 
Prix des IsietLes, — Monsieur CAaruef* Oie 
Sauvage, 

Ln Liberté “ 

Prix de la Moselle. — Kara, Andréa, 

Prix de la Meurthe. — Bal Masqué ïî , 

Prix de TArgonne. — A'rüflcr p Salin /ï. 

Pjlx de la Lorraine. — Sylviannû t Men- 
zieza. 

Prix Zouave, — L'Enfer + Mirabeau. 

Prix de$ islctlce. — Liliac, 


CH ANTIL LY 

Le mauvais fqmps a empêché bon nombre 
de sportsmen <ïe se rendre ù Chantilly, où ce¬ 
pendant la Société d f Encüuragement nous of¬ 
frait un programme des plus alléchants. Les. 
parlants ont été nombreux et les arrivées bien 
disputées. Le terrain devient un peu lourd, 
mais très praticable. 

Prix de Précy, — Dès le départ. Pierragno 
à la corde a pris une bonne avance sur Par le 
Flanc Droit, Mnazouz et Imbroglio i les autres 
en paquet avaient peine ù suivre. A la dis¬ 
tance, Par le Flanc Droit tentait un bon ef¬ 
fort, mais ne pouvait empêcher Piarragno de 
l’emporter facilement et sans avoir eu à s'é¬ 
tendra. Maazouz prenait la troisième place 
devant Imbroglio. 

Frit de la Fourrière. — Presque aussitôt 
après le départ* Santa Cruz, le long de la 
grille du pesage, prenait une longueur d'a¬ 
vance sur Almendra k la corde, Margarita et 
Vespery au centre. Aux tribunes, Sterii n f a- 
Vflif qu’i rendre la main à, sa poulie^ pour 
s’assurer deux longueurs qu’il conservait fa¬ 
cilement jusqu'au poteau devant Margarita 
qui précédait Vûspeiy de deux longueurs et 
demie. Almendra était quatrième. 

Prfec de la Faisanderie. — Loute a mené a 
toute allure devant Parfait, Hortensia* Nar- 
vaez et Article P r . L’ordre ne changeait 
pas jusqu'à l'entrée de la ligne droite où Par¬ 
fait fie détachait pour remporter très facile¬ 
ment sur Rameau Fleuri, venu à la fin pren¬ 
dre la seconde place a Luzerne, qui précédait 
Premier Pas 11 et Loute * 

Prix de Confié. — Claudia s'est élancée en 
tête au signal devant Vauplassans, Stromboli 
et Cocktail, En face, Vauplaasatis menait de¬ 
vant Claudia,' Stromboli, Cocktail, La Mar¬ 
motte et Bans Souci IL Dans le to uni ont, La 
Marmotte venait en tète et entrait dans la 
ligne droite devant Claudia, mais celle-ci pre¬ 
nait le meilleur à la distance pour remporter 
assez facilement sur Mordant. La Marmotte 
troisième précédait Marie. 

Prix du Petit-CouverL — La grande favo^ 
rite Sourdine ne s'est pas accommodée du 
terrain détrempé. Après avoir paru dominer 
la situation dès le départ, la pouliche de M* 
CaillaulL était rejointe par Syplion, qui était 
le long de la grille du pesage, et parvenait h 
la.battre d’une demi-longueur. 

Prix d'Ermenonville. — Le Sphinx a mené 
depuis le départ jusqu'au tournant devant 
Hanoï II et NeuiL A l'entrée de la ligne droite 
Le Sphinx était rejoint par Neuil et Hanoi II. 
Lo cheval de M. Caillault se détachait k la 
distance pour l’emporter sans lutte de trois 
longueurs sur Le Souvenir, vertu A la fin 
prendre la seconde place à Hanoi IL 

RESULTATS 


» 


Non placés ; Titus IV (A, Bolten), Qui quoi 
u T est-ce (Page)* Ocelot [Comiackl, Caneton 
Ch. Ghildsh Pilate [Spaikcsî* Titus V (New¬ 
man), Open DI tell (G. Stem}, Imbroglio (T* 
Bums), Elleborè (J. Urne), Cormont (Per 
borde)* 

Demi-longueur, trois longueurs. 


PRIX DE LA FOURRIERE 
4000 franco. — Distance ; î *000 mètres. 

1. Santa Cniz. è. M. Oppenhetm (G, SteiTi). 
— 2. Margarita (Coriuack). — 3. Vespery tl J e- 
borde). 

Non placés : LabJeuète (Roquevert). ïîilde- 
gonde (Ch. CbUds), Min la .F. Taylor), Sainte 
Hélène fSpears), MIreraontle (J. ChildsJj Syl- 
via fE. Holfe) t Almendra (Shields)» Miss 
Royale [Beîlh'ouse), ÇaidLitige (W* Kellett), 
Odette III (G, Bartîïolomew}, Begglia (T, 
Bunis)^ Bonne Idée (J* Rein), RiggalJ. Lane), 

Deux loogueuri?, deux lougucui-s et demie* 


PRIX DE LA FAISANDERIE 
tiUNtutup) 

6,000 franefl. — Distance : mètres* 

1, Parfait* à M, Marine Clado (Coimaek). — 
2. Rameau Fleuri (G: Bartholomew)* — 3. Lu* 
zeme (Ch. Chiltls}* 

Non placés : Narvûcz; (J. Reiff), Phrynêe 
(Ballhousc), Premier Pae II tS. Lanc), Arti¬ 
cle r« (W. Ketlett), Loutc (F. Taylor). Par 
Amour (Peborde)» Fleur de Marie (E, RolfcL 
Hortensia (J* Jennings), Quasi modo (E. Crick- 
mère)* - 

Une longueur, une longueur et demie* 
PRIX DE CONDE 

15,000 francs. — Distance ; 2,000 mètres. 

1. Claudia, k M. N,-G. Kouanetzorf [Hobbs), 

2. Mordant (G* Stern)* — 3. La Marmotte 
(J* Childs)* 

Non placés : Sans Souci 1T [F. Hardy), Bel 
Astre (Ch. Childs], Sosthène (G. Bartholû 
mew), Kalisz (3. Reiff), âtromboli (A* Mae 
IntyréLVaupïassaïis (R. Mac Intyio). Cocktail 
(Bellhouse), Aude (Rebdrde), Mario (Gor- 
mack). 

Trois longueur s* trois longueurs* 


PRIX DU PETIT COUVERT 
6,000 francs. — Distance : 1,000 mètres. 

1. Syphon, au baron 1 E* de Roüischild (F. 
Hardy). — a. Sourdine (J. Reiff), — 3. Relie 
de New Y<*rk (G. Stern)* 

Demi-longueur* trois longueurs. 


PRIX D'ERNEMONVILLE 
5,000 francs., — Distance : 2.000 mètres* 

L Neuiî, k M* M. Caillault IJ. Reif!)* — 2. 
Le Souvenir (G. Stem}* — 3. Hanoi li (Bell- 
housû)* 

Non placé : Gourvtlle (F* Taylor)* 


PRIX DE PRECY 

4,000 francs. — Distance : 1,000 mètres. 
1, Pierragno, à M, M, Lazard (Shields). 
0. Par le Piano Droit (A, Mac Xutyrej, — 
Maazouz [F, Taylor), 


Rapport du Pari mutuel 


Courses 

NOMS tHffî CHEVAUX 

Sit. 

des 

chev. 

Pes* 
Unité 
10 fr* 

Pel. 

Unité 

Sfr* 

l"c, 

Ï3 part^ 

Fiera rgno...*,,,.. 

G^gn* 

Placé- 

07 50 
17 50 

48 *, 

10 .* 

Par le Flanc Droi 
Maazouz.,**-...*- 

j Placé* 

, Placé- 

15 50 
2Q *, 

7 *. 

8 *. 


îxnnln rni7..._ 

Gagn, 

Ptacé. 

jPlacé* 

Placé* 

27 50 

12 50 

2-6, r _ . 

IG part* i Margarita. ..***.., 
i Vespery.. *..**,,.* 

14 ** 
25 50 
12G ** 

7 .* 

10 50 
4^,50 


Parfait.. 

Gâgn- 
Placé, 
P face. 
Plricü. 

60 50 

33 50 

3* e. 

12 part. 

- 1 ***** s ■ fl ■ fl ■ *fl f ■ 1- 

Rameau Fleuri... 
Luzerne,* ,****.*. * 

24 50 
34 

28 50 

12 50 

12 50 

13 50 

1*e. 

12 parL 

Claudia.****.***.- 

Mordant,.. *.. 

La Marmotte,..**- 

Gagn. 

Placé. 

Placé. 

Placé. 

364 *. 
47 *. 
14 50 
W 5D 

104 50 
22 50 
6 50 
18 50 


,> AU ilO UR LE JOUR 

Piérragno T après sa victoire a été rfi*, 
clamé 7,777 fr. 77 par M. Kousnetzoff. 

Santa Cruz a été réclamée 8,322 franc# 
par M* Simon Violet, 


Glouglou II disputera le Prix de Ctdrc^ ‘ 
puis il sera probablement mis au repos jus* J 
qu’à F année prochaine* 


Le comte P. de Saint-PhaUe a vendue 
Avanti A M* Thon Bergh ; le file de Callifr*, 
trate et Fear Disgrâce sera embarqué pro^ 
ctiainement pour l’Allemagne* 

Pierre le Grand* demi-frère de Kîrtg Ja¬ 
mes, Je vainqueur du prix de la Société 
Civile Immobilière du Domaine du Trem¬ 
blay, doit faire ses débute dans le Prix 
de Saint Firmin, dimanche à Chantilly. 


SIMPLES REMARQUES 

Le Tremblay s 

Retraite a fait de grands progrès et M 
tardera pas à gagner* 

ELiane est décidément en déclin ; sa cour-, 
se dans I^.Ptïx de Berchères est médiocres 
Colonne pourra gagner si elle revient aux^ 
prix à réelamer, 

TrFanon a fait une bonne course derrière^ 
Opium j son jour doit être proche* 

FrambofBio possède de réelles qualité^] 
de tenue j elle sera toujours danger eu atfj 
sur lea longues diatanceSj même avec dc»j 
oida aupèrieura à ceux auxquels on Tafi 
abituée. , f 

Chevaux à noter 

Tletraitûf Colonne , Trlaium, Framboisier 

— n 


h 


5 

ï 


5*t 
3 part. 


Syphon, 


îï»c* 

5 pari* 


NeuîL *** 


î^e Souvenir..***, 




Gage 

Placé 

'Placé* 

1 Placé* 

Gagn. 

Placé, 

Placé* 

Placé* 



3t 50 
17 50 
33 50 



REGNER, 4, RUE DES CAPUCIHE3 

paye cher : BIJOUX, DI AMANTS, PERLES 
AUTOMOBILES, reconnaissances du Mon! 
dc-PiétA 100 0/0 et plus, lea dégago sans 
frais, même chez des tiers* 

Téléphona : £20-35, .Entres ot# * 

L ÉC H O DES TIPSTE RS 

25 cent. EH VENTE 25 cen 

tous les joure, kioaques, libraires et toutes 
gares du métro polilaln^ 1 

Derniers résultats des sélection*' 
do James et Wrlly : 

31 octobre, — CIHQ GAGNANTS sur fi clî^ 1 
vaux indiqués : Kruger i Ef , 23 fr.; Hlpparqi 
1 er , 26 fr. j Grosse Mère 1 ûr , 35 fr, ï Faussa 
Alerte 1”, 16 fr* 

23 octobre* — DEUX GAGNANTS sur 6 ebék 
vaux i Franchise 1 0r , tfi fr*; Beimar 1 er , 19 1r»s£ 
Pont tl J Iragny 2°, 22 fr.ï.Le Sari 3», 13 fr. J. 

33 octobre. — TROIS GAGNANTS sur 6 clû 
vaux : Girandole II V z , 44 fr.; Royal Visitei 
t rr , 23 frq Sarabande 2^,42 Irq Bilbaudc 1^,67 

HIER NOUVEAU SUCCÈS 
octobre* — CINQ GAGNANTS sur 6 i 
vaux indiqués ; Irisée 1 er , G6 fr.; Alha II i L , 
130 fr.; Opium I*', 35 fr.; Krng James V r , 22 fr,; 
NAMARENS 1 er , 146 francs. 

[ 25 C. — EN VENTE TOUS LES JOURS* — 2%^ 
Toutes gares du Métropolitain et principaux) 

Kiosques. * 

Calendrie r des Courses^ 

- OCTOBRE . - f ; 

— Marseille. — Mi» j 
lan, Bruxelles.* 
Lundi 29. — St-Clou(ET 
Dimonelie 28.— Chan- Mardi 30. — Maisons*/. 

Laffitte. ^ 

Mercredi 31* — Ï.9 \ 
Tremblay- V 


3, 


| BI.Dunne, exper t, 44, Ch aussée d'Antin 

Paie le plus cher : bijoux et belles peilea.' 
Reeannaisgnne* du Mont-de^Piétê de boauï 
bijoux 100 0/0 et plus. Rachat très facile* 


Vendredi 26, - Saint- 

üoen. 

Samedi 27. — Auteuil* 


tilly {Prix du Cèdre, 
Prix de St-Firmin)* 
—Bordeaus,*- Lyon* 


LA PRESSE fis? pftrare 

les Résultats Complets des Courses », 


LES 


K BESJirÊUBS N0WELLES des CmffB%ES\ 

ET LES DERNIÈRES DÉPÊCHES t 


0 



Ï } N'GHIEN. — O ma minutes de Paris : 153 
'l L raina par jour. Etablissement thermal* C%» 
emo, théâtre, grand concert. 


A U GRAND-PALAIS DES CHAMPS-ELYSÉES. 

Exposition coloniale da ïo h. & 6 h. Village 
indigène. Parc d“Autruches, Attractions. 


Opéra. — ReMehe 


Théâtre-Français, 8 li. 1/2. — Le Demi Monde 


Opéra-Comique, 8 h, — Aphrodite 


Mutualité Maternelle,A Institut Général^! 
Dentelle au FôyeftOrphelinat de l’Enseigneml 


Gdëfin, 8 h. 1 / 2 , — Lea Honnêtes femmes, 
La Préférée. — La Recommandation. 


Vaudeville, 9 11 


E:i plus Amoureuse 


Cymnâeej S h, 1/2 


La GiQCondo 


*764 LOTS pair 


Théâtre Sarah-Beriihsrdtj 8 h. 1 ; 

aux Camélias 


La Dame 


Variétés, S Ift. — La Paradis de Mahomet: 
Ranalsaanco, B h, 3^4 . — Les Passagères. 

Po rte-Sa i r*l- Mart in, ft h* — Ciridereîl,a. 


che 2 les Ubraires, Buralistes,*Papetiers, etc.^Ponr recevoir directement enydyer 
mandat-poste el timbre pourrie retenu, à P. Reyn^ud, C 2 I 339 gétiârafo des 
tûterfes üüïoHsfas, Paris, Ætienüe-Ïrïarcel.^ la Pocboito da S Décembre; 

4 bille Es amortis franco CGntï 7 ü- ma nda t-pos te fvr 10 ; étranger 4 35 .tAk^ 

.Exiges pzrteui failL.OTE-RÏ ESaK^S. DÉC £ MBRS' ! « ", 


Théâtre-Antoma, B h. 1 

dor. — Lo Porte fea il 


Solidarité. — Me 


r . nr~hft| Slrnjrn'ff 


tiouveautôSp 8 h. 3/4, — Vous n’avez rien à dé 
clarer ï 

Ambigu, 8 hTlfi. — Rcüte la-Bosso*' ~ 

Athén éfl, 8 h. 1/S. — Triplepa tt ê: — Le Captif 
Palais-Royal, 3 h f 3/4. — Heureux père* — 


Fofies-Dramaüques, 8 h. 1/2. — Amour et Cïc, 
pélaxet, 8 h. 1/àL— Tire-au-Flanc.— Il ou EU&T 


TRÀITEfiSE^T COMPLET 

dëa Maux de 


CI un y, B h r 1/2. — Mes o ncles-stem usent J 

Théâtre Molière. 8 ïi h 1 !% t — Lu Rabomnense. 

Comédie^Mûndalntt, 8 II 1 / 2 . — Les Toiles 
d’araignée. — Lo BotiUgiit* mesdames. 

Fantarsre3-Parî5ïennes (tél. 212-16), 8 h. 1/2,-*- 


Sous l’Epaulette 


Théâjre-Montey J 8h.l/2*— Les deux Orphelines, 
Jeudis, à 2 h rp matinées enfantines. Cinèm'at. 

Comédie do rËpüquej 8 h. 1/2 La Dâséi^ 
teuse. ■ 

Théâtre Montmartre, g h. 1/2, — La Maison du 
Baigneu r* ..-.,r. _ 

Théâtre do Montrouge, 8 h. 1/2. — Cœur de 
Molaeau. ... . : : - 


pi^pxrïta :sIoe D tormuk/Æu DwUiDr PRilüEl 

Pastille ÏERTEs AV A BT h nus. 
~ BLANCHE r PERDHVr'. 

- ROSE s APRÈS : * - 

Iles trois tftsinios, fnTTïiJinC le traitcni.mi coTTipreï. 
iï]j‘' vi-üit stirles LroLi^ 01^,1 nea : 

La Bouche — l : Esî,ousao — i'Intçstio. 

ET iîrtÈH£HT- 

SUERISON FROWIPTÊ tr FiÂDICALE 

Wclimcr ieaPJRlil !?3 EUdti itwis tonljw les Phftrawcwâ 
et au 3h-j.AC Cftufral ; 

FOUCHEB, 3, Rue de la Perle, Paris, 

Pt'fx da fa hûJfe, 1 r £ O. - En'fai f< H 3 f}CG mq ntf, -fiQitf. 


GRANDS MAGASINS D’HABILLEMENTS 

A SAINT.JOSEPH. 115-117-119, rue Montmartre 
GRANDE FABRIQUE, 50 , rue do Türbigo* 
TOUR SAINT-JACQUES, SS, rue de Rivoli* 
AU PONT-NEUF, 4-6, rue du Pont-Neuf* 


/ h* i)o Pavîs PROPRIÉTÉ d'AjgTâinoTi^ 
îgno Granville I pot, CHATEAU 5 p. rirs maitraau 
LûiümunsjaiyJIrnparc.eau.Siip.HLe. t.Pxidébai 


ATHUR1NS, 9 h 

» '■ J m ^ 


„ , Lo Calepin d T amour 

JU Ilig'oiïlsrd ; En douceur ; Pèro Ct^o^ne 
Le Cervea u d’on imbécile. - 1 - .. - 

C RANIJ GUIGNOL, 9 h.-— Le Vagabond ; Rei 
saignements ; Après l’Opéra ; How Recan 
Üie Edllûr of an Agriculture! Paper ; Le Peti 
Babouin. :V- .« " 


- Mous L attirons Tattention de notre Clientèle sur Jes séries 
spéciaJes. que nous mettons en vente en ce moment. 

Ces vêlements se recommandent par la bonne qualité de 
tissus et doublures* Les devants indéformables dont îîs sont munis 
nous permettent de garantir leur maintien jusqu’à complète usure* 

COMPLETS et PARDESSUS pour Hommes 


ÏÏSlf bnnL fte Bordeaux, 

I Hili tVlïJ ^ Üà S kd. 1/3, stai de tramw. t\ 
quelques minutes. Tr, l>e!Eo vite. Superficie 
ifi.flocf m, cnv.;; 74 ra. faeado et £36 m, profond., 
donnant 2 hicf. se çmnp L r i* t^aîsoiu 5 p*, 
écur* t rem., pressoir, cuva, éte.., 2 ° Jard. de 3 G 
mètres de pi‘OLonti..ï'ionThr.ar? 3 .fruit. 3 Q Vignes. 
Prairie?., Terres l^our. Px Sd,O00 fr. ù débat. 
Au besoiTi on traiterait av* T'2 compté. (2192) 

L. LECUONA Paris ^ 0linifl 


KlOLlES-R^nGERE (ÎQ^I ~ 8 H. UZ. ^ Lo 
I ùn^bre d'Or. ballet : la Cinquegrant La belle 
Aiexia et Or!eo.Le Jongleur Abohou. A n h* 1/3, 
Gad hm, I Ecrase Viv ant t auto do 2.000 Kilos* 

A ThaMERA ftél 90M0L à S h* 1/3 : Do Gracia 
r et ses éléphants ; Lüy Iris et les Kohinooï 
Girls; la belle Davis; Rchla; Simms et Simms; 
tes G Olracs; Troba, Rertha Pertina, Haydecï 
Poïyné; Anthony; Celina Lobe; Pauline Zaro 1 
Lucc B ailly; Delmarre, etc., etc. 

AI VHP I A U mc f CoIet * c , WiUy et M, Paul 

yLlillf 1/1 Franck dans la » Romanichelle** 


, ,rR,.nui 

M. ïi ïw 200,000 L A culLs.l eue, 
-S’adr. M° Guerrier, iiotalre* 44 , 


G, 311 mi 
ilfi R.UT300L 
3 Ch.not. 0 novï 
Tue.ciu l.oiLvroi 


Cï'EMINfî Dû FER DE_PARÏ^LÏOÎÏ-Mt!0tTCHn/l\TaU 

Fcto de fa Toussaint 11 

A l'occasion de la fete de la Toussaint leï 
coupons de retour des billets d'aller ci retouî 
délivrés à partir du 137 octobre, seront valu? 
blés jusqu’aux derniers trains de la fournée 
du & novembre 1306. 


Ballet électrique aérien « Iris ». De % ht 1/2 4 
5 h. 1/2, C i ném atographe ; entrée, 1 franc, 

PARKIANA ^ 150 7Û >- 8 h, 1/2.^Viens-tu, 
FAtlfijliliilfi chéri Y revus Mlles Sina 
liuby. Lise Fleuron ; M. Vilbert, et c., etc* 

Scafa, 8 h, — Bonjour,, t oi f revue, 

E LDORADO (443-17). — Dranem, Strack Gossct, 
Dutard, Clerc r Aï®» Mary Hett Moreau. 
— * Mes Br e tel ica »; f PqIu chez les Cocott es »* 

I A PEPINIERE (tél. 317-73). Tous tes soirs, à 
S h* 1/2 t ü Pas mai r Et vous 7 ». revue en 


Fout Jeunes Gens 


17,121, 28 et 33 fr. 

Noiïs conseillons l 1 inspection de nos étalages spèciaux de 

Pardessus double à l'Américaine i * e e e ‘ «r 
Pardessus à taille , ...) OÎ> * 


CHEMINS D R' FER DE L'ETAT 

Fôtc de !a Toussaint j 

A Toccasion de [a fête de te Toussaint* la 
fïuïue de validité fia- billets ordinaires d'olleï 
et retour délivrés 4 partir du 28 octobre pas 
toutes les gares du réseau de l'Etat ost ur&. 
ïûn rT éc : ' " ^ 

î^ïusqu'au demies train du G novèivbro poui 
tes hiïlets h destination du réseau de l'Etat- ■ 
^Jusqu'au dernier train du5novembrepou'ï 
les billets à destination des réseaux d'GiitWa 
de r ou est cl du Midi. 


O n d em. dame s ei iïiên.av.1.500 r. p* dép, nain, 
vin,eafé,thé,rap. 36.000. Es&ai. V r M, Etienne, 
d r du Coiqptoir d'Alimentet.se.r.ChahrolîSl'a.) 


AVIS AUX CAPITALISTES 
PIïST d<î ®éo. 0 ûo fi', est recherché en tyrcmièro 
IHEilfi hypothéqua sur qultuo immeubles 
neufs, hten situes au centre de grande ville 
vuis&e. Union tics industrlej, 82, r. Hautevtlte. 


; Nos Magasins resteront ouverts 
îe jùttr de ta Toussaint, jeudi 1" Novembre 


T dep. longtemps dans la partie, 


e Gérant * LEON COUCH 


tüi'l IUjO recherche commandite 30,000 fr» 
r créer fahr» fleure et feuillages artificiels. 

^ K m**m 


|j i La plus Belle d 
X rlûflûplt ? 4 ballet. 


opérette. 


•R AIS ïildic|Jîirfl 9 par AVOCAT •P*V*t (SS*AnÇ^R 
nieg, &ur vflHianStt, fflOOfeadta • ü*ug^ 


ceatiF 


J £ris,- Imprtmonc note Traaf 


1 im 



ftï 


lï 














I A CIGALE (téî. 407-80), — Que lu dis t revue* 
LMM. Maurel, Frcy, G ah lu. Gosset ; Mmes 
Da vrigny, Lawler* FtateSine^ Delmay, No- 

f & Il Ë Jl J 51 y r 

lA ÏÏÏiSI 11 7 ’ av - üe Clîchy, 8 h. 1/2, Musfc- 
fi L'UÎjJlAlJHall Concert, filatinées diman- 

ches et fêtes. Apéritif-Concert; avec troupe et 
orchestre, tous tes Jours, a 4 U. Ifà. 

I) 1 ï T A R A 5Ê imovs tes soirs* Quadrilles 

1 AISAillllTlraeniriques Les Chéré- 
inôtcfl , danae i j £es. cos mo p otites* A périti f-con¬ 
cert. Dimanches et fêtes* matinée. Samedi 27, 
grande lète des Veilleuses de nuit Bal des Ta- 
tumnettes. Data il le de serpentins. 

LES TRBAMS|S«^^œi 

fi. ^araignée S h.î k % h-mat. An thon ln>* 

EUROPEEN fPi. Clichy, t 566-43). Tous les : 
D/soirs, ia revue réaliste i Cherchez la fetnme * 
avec Jeanne Bloch* Mmes Jane Doé. 1 thé-Hall. 

ÎÜOCTAMBLLLSÎ £ e 

M. Legay. X. Privas. E, Leinercier.G. Montoya, 

P. Marinier. Ch. Failot, M. Méraîl, Mario, le 
nain Auguste ï Mlle Blanche de Valfort. Pro- 
| Chaîne ment : Revue* (Quartier Latin). 

GRANDS ItlIülVtfl Attractions variées 
MAGASINS U U f Aï Lu 2 à' 6 heures 

Concert, Buffet. Glacier.—Fermés le dimanche. 

î P tf 1 iftll | AW 30 ' bd Ponne-Nouvelle (téî, 
Lli L rï IIï L LU 11 107-50)* AO h., les chanson¬ 
niers M. Legay, X. Privas,V. Hyspa*,E, t Leiner- 
cSer,G. Momoya.P. Marinier,Ch. Failot, le nain , 
Delphlii, Frunclno Loréo, et c. Proc h 1 : Bcvuo* 

CONCERTS ROUGE A P SiX 

è. fi ü.î.“ R.de TOnmOn,Tél.0B4-SO. Mat. j. et d* 

| FS QUAT'Z'ARTS* 547-39, — Les Clairs de 
ijLunc, ombres J. Ferny, V, Hyaua ; Chc^ell ; 
Dominus; M^Vlllcpré. Coups de pieds'oc cultes. 

D AÏ W®- r - PigaUe. TéL £8âTÜ. — 3 h. 1/2. 
.ISlPI 1 w Marguerite Deval Fursy* 3. Moy, 
à Fursy Blasco, Mévisto aîné, Casa^ £teDy* 
La Revue de la Boîte* Henri Baur. 

SïAllfl I1V IIAT/PP t™- 508-63), s h.'i/a* — 
-fllULLIll ltlMJwL Madame Méphisto, pi&- 
’ ce à spectacle. Attractions, Restaurant dans la 
salle* Promenoir. 2 fr. Matinées dlm, et fêtes. 

Hippodrome, 8 h* 3/4. — Spectacles variés. 

Nouveau Cirque, 8 h, IÆ* — Représentation» 
équestres et nautiques* Troupe nouvelle, 
Sur les banquises. — Télépfi* 241-S4. — Mer- 
■ credis, jeudis, dim. et fêtes, mat à 2 h. 1/3. 

' /1IRQUE D'HIVER (tel. 93H)3).^fi h. 1/2.— AI* 

L tractions diverses.—Mat. Jeudis,dim* et fêtes 

ttertrye Métrapote* — Exercices équestres*' 

Cirque Média no* — Exercices équestres. 


PULUVIfGALETTE^M^ 

Matinées dimanches es tète3 ô 2 heurei 

H. Mabille, chef d'orchestre* 

BULL1ER, 8 h* 1/B. — Tout* les Jeudis, grande 
. fête* L es samedis et 'dimanches, grande sol* 
rée dansante* 

IAROIN D ACCLIÎIAIATION, — Ouvert tout 
v le» taon. Concert l^adia. dimanc. et COM 

























































































































































































